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Une fauvette mélanocéphale
(Sylvia melanocephala)

à la Montagne-aux-Buis
(Dourbes, Province de Namur)

du 6 au 7 ju in 1996

par Kurt HOFMANS*

Le 6 juin 1996, dans le cadre de l'inventaire
faunistlque des réserves de Dou rbes de l'associa­
tion Ardenne & Gaume, je recherchais le pouillot de
Bonelli (Phylloscopus benelll) en diffusant le chant
au moyen d'un enregistreur portable à cassettes.
Cette espèce a été vue à plusieurs reprises dans
les pelouses en recolonisation de la région du
Viroin, encore récemment par des ornithologues fla­
mands, et, dans une de celles-ci, il y eut un canton­
nement durable (DEWITIE et al., 1987). Ce 6 juin ,
nos prospections sont cependant restées sans
succès.

Néanmoins, arrivé à la Montagne-aux-Buis
sur Dourbes, vers 15h 30, j'ai réalisé un essai sur
le versant rocailleux exposé au sud qui fait l'objetde
travaux de restauration depuis 1989.

Après quelques appels, un oiseau réagit au
chant du pouillot de Bonelli, en lançant un cri d'alar­
me assez fort que l'on peut décrire comme « tsjèts­
jètsjètsjè N . Tandis que j'approchais, l'oiseau se mit
à chanter: il s'agissait d'un « chant de fauvette " ,
relativement court, rapide et surtout discret (sans
aucun doute une fauvette méridionale). L'oiseau
était bien caché dans un chêne. Je fis défiler le
chant de la fauvette pitchou (Sylvia undata) qui,
selon moi, ressemblait à celui entendu.

Photo : A.C. Zwaga (doc. lRBPO).
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L'oiseau réagit très tortauchant et quittasa cachette pourse poster dans un buis
à moins de 5 m de moi. Sans jumelles, je pouvais observer la tête noire laissant libre la
gorge blanche, leslianes gris et lesrectrices externes blanches. L'oiseau se laissa obser­
ver pendant quelques minutes pour disparaître ensuite dans la buxale dense. Je profitai
de l'occasion pourallerchercher jumelles et « Peterson " dans ma voiture, qui se trou­
vait quelques centaines de mètres plus loin. En feuilletant mon livre, j'arrivai à la conclu ­
sionqu'il devait s'agir de la fauvette rnétanocécnare {Sylvia melanocephalal . Je décidai
de retourner sur te site pourobserver une descaractéristiques les plus marquantes de
l'espèce, à savoir le cercle orbital rouge, que je n'avais paspu voir sans jumelles. Arrivé
sur le site , je repasse le chant de la fauvette mélanocéphale. chant auquel mon oiseau
réagit à nouveau rapidement. Il se pose dans un buisson de buis, à 4 m de moi. Outre
les caractéristiques citées cl-dessus, je pus également observer le doset la queue noi­
râtres, lapartieantérieure desailes et lespattes brunâtres. Lecercie orbital était, eneffet,
d'un rouge vif. Il n'y avait plus aucun doute possible : il s'agissait bien d'une fauvette
mélanocéphale mâle.

Le comportement de l'oiseau faisait beaucoup penser à celui d'une fauvette grisette
(Sylvia communis) cherchant nerveusement les insectes le long des branches, dans les
buissons debuis oudans unchêne. D'après fa littérature, l'espèce senourrit, depréféren­
ce, de chenilles, d'insectes et d'araignées ou encore debaieset parlais même de nectar.

Pour chanter, la fauvette se postait de préférence dans les arbustes de buis, par­
fois bien apparente, parlais invisible dans le feuillage. En général , elle se trouvait entre
0,5et 1,5 mdusol.Dans leschênes, elle se postait à 3 mdu sol environ . Elle chantaune
fois ou l'autre aucoursd'un vol nuptial relativement court. Dans la littérature, le chant de
la fauvette métanocéphate estdécrit comme rapide, mélodieux, alternant avec desnotes
grinçantes et ressemblant à celui de la fauvette grisette, mais avec des strophes plus
longues et musicales et aveccrécelles intercalées.

Le biotope où la fauvette fut observée estconstituéd'un versant rocailleux couvert
d'unevégétation buissonnante dominée par le buis (Buxus sempervirens) . Tout en haut
du versant se trouvent des rochers et de petites falaises . Le bas du versant est occupé
par unechênaie-charmaie calcicole à primevère officinale (Primula veris).

Dans la buxaie thermophile du versant sud, où les observations ont été réalisées,
on peut distinguer deux zones (fig. 1) :
al unezone d'environ 1 ha dans laquelle se trouvent denombreux petits buis d'une hau­

teur moyenne de 50 cm. Il s'agit de recrûs d'environ 5 ans qui rejettent suite à une
coupe à blanc réalisée dans la buxale ;

b) à l'estdeceltezone se trouve encore unebuxaie non gérée dont lessujetsavoisinent
2 m de hauteur.

Dans cesdeux zones se trouvent quelques chênes isolés. Ceux de la zone gérée sont
des chênes taillés en têtards de 2 m de haut avec des repousses de 1.5 m de lon­
gueur ; ceux de l'autre zone ont 3 à 4 m de haut et une ramure très large.
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Figure 1- Versant sud delaMontagne-aux-Suis et Roche à Lomme à Dourbes (Viroinval, Province
deNamur).
À gauche on remarque la zone gérée avec leschênes têtards (zone claire), à droite la zone non
gérée (zone sombre). La fauvette rrétanoc épbale setenait par temps frais dans la zone gérée ;
par temps chaud dans la zone non gérée près dela limitedes 2 zones.

Il est frappant de constater que la fauvette métanocèphale se tenait de préférence
il. la limite des deux zones, dans les buis et les chênes de la zone non gérée. Elle s'y
cachait, s'y nourrissait et y chantait. Cependant, vers 16 h 15, le temps se refroidit et la
fauvette changea de zone pour se posterdans un chêne têtard, dans la partie supérieu­
re de la zonegérée, où elle se remit à chanter. Elle changea de place quatre fois en se
postantà chaque reprise dans un chêne têtard pour y chanter. Enfin, elle se posa dans
unnoisetieroù elle chanta également. On eût pu croire qu'elle délimitait son territoire. J'ai
quitté le site vers 17 h 25.

Le soir, j'ai contacté plusieurs ornithologues de la région pour venirconfirmer cette
observation. C'estainsique le 7 juin 1996, Thierry Dewitte (ornithologue au CMV), Damien
Hubaut (ornithologue-photographe au CMV) et moi-même étionssur le site vers 6 h 25.

En arrivant sur la crête, nousavonsentendu chanter la fauvet te dans le chêne à la
limite des deux zones. Nous sommes descendus sur le versant pour photographier
(fig. 2) et filmer l'oiseau. Il fut notamment filmé avec du duvet blanc dans le bec, dans le
chêne où il se cachait. Vers 7 h 45, la fauvette s'est envolée vers l'extrémité sud-ouest
du versant, suiteà une observation trop rapprochée.

l e 7 juin au soir, je me suis rendu une dernière fois sur place en compagnie de
Marc Lambert. Malgré nos recherches un peu partout sur le versant et les nombreux
appels à l'aide d'un enregistreur, nous n'avons plus revu la fauvettemélanocéphale.
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Par rapport aux autres observations de l'espèce en Belgique, celle de Dourbes est
particulière par le fait qu'elle a été réalisée dans un milieu quelque peu similaire à son
milieude reproduction en Europe. La fauvette mélanocéphale. dont l'aireeuropéenne de
reproduction ceinture la Méditerranée, niche de préférence dans les garrigues et les
maquis.

ADourbes, la fauvette a été observée dans une buxaie buissonnante (Helleboro­
Buxetum). Il s'agit d'une végétation thermophite qui est rattachée à l'alliance de la chê­
naie pubescente (Quercion pubescentis) : ce typede végétation, bien représenté dans la
moitiésud de l'Europe, atteint en Belgique la marge septentrionalede son aire de répar­
tition. Il se limite d'ailleurs au bassin mosan, sur des versants rocailleux en pente forte
et bien ensoleillés.

Le caractère tnermophtleduversant sudde la Montagne-aux-Buis est illustré par la
présence d'un très grand nombre d'espèces herbacées à distribution méridionale ou
continentale, qui ont ici une de leurs très rares stations belges. Citons, par exemple: la
véronique couchée ( Veronica prostrata subsp. scheeren) , l'aster linosyris (As ter Iinosy­
ris), la pnatançère (Anthericum Iiliago), l'anémone pulsatille (Anemone pu/salit/a), t'ail à

tête ronde (Altium sphaerocephalon), le tabouret des montagnes ( Thlaspi montanum )..

L'ensemble formé par la Montagne-aux-Buis et le sitevoisin de la Roche à Lomme
exerce un rôle attractif pour nombre d'espèces méridionales ou continentales occasion-

Figure 2. - La fauvette mélanocéohale (Sylvia melanocephala),
Dourbes. Montaçne-aux-Buis. 7 juin 1997 (Photo: D. Hubaut).
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nelles en Belgique. Il s'agit d'apparitions temporaires qui peuvent être de très courte
duree (quelquesjours) mais, dansplusieurs cas, cette apparitiona étésuivie parune ins­
tallation temporairede l'espèce (plantes et insectes).

Parmi les .. apparitons » anciennes les plus remarquables, citons celles de
Lépidoptères tels que l'hermite (Chazara bn'seis) en 1945-46, la zygène pourpre
(Zygaena purpuralis) en 1963, la zygènecarniole (Zygaenacamiolica) en 1951 et de rer­
gus bleu céleste (Lysandra bellargus) en 1943 (FONTAINE et al., 1983).

Depuis 1985, nousavons nous-même puconstater lesapparitions d'uneastéracée,
le buphtalme (Buphthafmum saficifoJium) en 1987 (HOFMANS & DELESCAILLE, 1990),
et des insectessuivants : le mercure(Arethusanaarethusa)en 1992 (HOFMANS, 1993),
le grillon d'Italie (Oecanthus pellucens) en 1995 (probablement présent depuis 1993 .
(PAQUAY et al., 1996), l'argus bleu céleste et les punaises Eurydema omatum et
Heterogaster artemisiae (nouvelle espèce pourla faune belge) en 1996. Àcette lisle dëjà
impressionnante d'espèces rares s'ajoute, pour la même année 1996, l'accenteur alpin
(Prunella coIlaris) (CLESSE, 1996).
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par Cécile FAYS·

Il lait déjà noir en ce soir de janvier ; j'entre dans la nuit pour me baignerdans le
calme elle silence de lacampagne.Tournant ledosaux lumièresduvillage, je suis le che­
min pierreux quidescend vers les prairies désertes el le quitte bientôt pour monter surun
épaulement d'DÛ la vue portesurun large espace ; on y discerne le frontnoir de la forêt
qui borde au loin les prés enneigés assoupis entre leurs haies sombres. Là-bas mainte­
nant il n'y a plus d'hommes, tous ensont ressortis, ceux-là pour compter el commenter le
gibier abattu, d'autres pour reposer leurs mains et leurs oreilles fatiguées de la tronçon­
neuse, d'autres encore pour boire le vin chaud d'après la promenadedans la neige...

Immobile dans le noir, j'attends, l'attention en éveil. Une voilure qui passe au loin
sur la roule, des abois dechiens, un avionperdu là-haut interrompent parfois lesvagues
du silence qui refluent aussitôt. J'attends et voici que je l'entends le renard que j'espé­
rais ; il Yena donc un cette annéeencore malgrétout, malgré les chiensde chasse, mal­
gré les poisons. Je goûte ces cris sauvages, ardents, qui sonnent au loin parmi les
arbres. Ilsse rapprochentou s'éloignent, se taisentet reprennent, invitant l'imagination à
retracer l'histoire de ses errances. Aux différences d'intensité, on devine ses mouve­
ments : il a tourné la tête, il s'estdéplacé, le voici dece côté, il est arrivé au fossé, demain
j'irai y chercher des traces, une odeur... mais il s'est écarté dans les profondeurs de la
forêtet j'attends d'autres chants. la hulotte lancera-t-elle cesoir encore son défiau jeune
rival dont la voix relance ses hou...ouloulou ! rageurs?On lesentend se rapprocher l'un
de l'autre, leschants s'intensifient, s'énervent, secoupent, se déforment de colère, on ne
prendplus le temps d'achever la phrase, ça va mallinir !

Brusque silence... et l'imagination redémarre surdes visions de plumes qui volent,
de poursuite parmi les branches secouées. Puis un étrange sifflement mélodieux
annonce le passage d'une des effraies du château. l a voici surgissant de nullepart et y
replongeant aussitôt d'un vol dansant et silencieux. Aux abords du village, une pie
réveillée jacasseau passage d'un prédateur ; qui rôde par là ?

Hier soir, les eraillements d'une corneille esseulée ponctuèrent par intervalles sa
route invisible, noire dans le ciel noir, comme sortie du néant pourdire sa plainte puis y
retournant. Elle me rappela les appels d'un vol de grues invisibles elles aussi haut dans

• rue du Grand Chaume 7 - 5670 ROLY
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le ciel étoilé et ces sons inattendus naissant du vide où rien ne bougeait, semblaient être
des morceaux de la nuit qui descendaient doucement en pluie vers le sol.

Oui, ce sont de bons moments ceux que "on passe à écouter la nuit. Tant d'his­
toires s'y font entendre au fil des saisons: chants d'oiseaux, d'insectes, de batraciens,
aboiements d'un chevreuil alarmé, grognements soufflés d'un hérisson faisant une cour
empressée à la femelle rechignante, long cri aigu d'un lapin surprispar la mort, plaintes
ou gazouillements divers dont j'ignore les auteurset sur lesquels je m'interroge, d'autres
sons que chacun connait pour les avoir entendus et qui révèlent la vie des bêtes de la
nuit. Il y manquerait quelque chosesans le glapissement d'un des derniers petits fauves
de nos forêts. Oh je sais, de nosjours Renard s'ap-
proche des villes, la débrouillardise de sa race le
guidevers les poubelles de nosquartiers ; maisces
renards ne m'intéressent pas, ils sont devenus tel­
lement urbains que chacun là-bas peut en avoir un
dans son jardin comme un chat juste un peu plus
sauvage... j'exagère à peine. Mais le renard rouxdu
fond du bois qui brave la morsure du piègecruel ou
celle du froid de l'hiver, qui crie ses appels quand
son sang avivépar la saison des amours le fait ecu­
rir sous les arbres craquant dans le gel ; le renard
du printemps Qui oscarart sitôt entrevu parmi les
feuilles, deviné seulement par la trace de son odeur épicée sur les chemins ou celui de
"été qui s'affiche effrontément au plein du jour, les oreilles tendues vers les caquetages
des basses-cours, c'est une mère, ou un jeune qui débute dans l'aventure de sa vie et
nargue le " bâton à feu " comme s'il était sûr que la chance est avec lui mais il se trom­
pe, on l'a vu, le garde sera averti, les poisons seront posés, voici déjà les chasses de
l'automne... et pourtant en ce soir de janvier on l'entend qui jappe sous les sapins.

J'espère Que l'homme. tous les hommes, auront assez de sagesse pour nousgar­
der des renards vivants. Car si la forêt perdait son âme sauvage, remplacée par le gibier
standard des chasses programmées, il paraîtrait long et pesant, le silence des nuits de
l'hiver. Mais rentrons nous réchauffer dans la maison, il y aura d'autres soirs d'écoute.
Peut-être ne nousdonneront-ils rien à entendre, ou peut-être la lune pleine, le gel ou le
vent éveilleront-ils chez les bêtes nocturnes le désir de donner un chant à la nuit.

Pour les personnes intéressées, il existe une brochure intitulée " Mieux connaître le renard -,
éditéepar lecabinet duministre de l'Eau, des Ressources naturelles etde l'Agriculture pour la
Région wallonne (réf. 1508). Elle aborde la biologie de l'espèce, laproblématique de la rage el
de la lulle contre lamaladie. la prédation sur lespelitsélevages el la régulation. On regrettera
la fin dudernier point: alors qu'ilest montré clairement l'inutilité d'une telle pratique. l'auteur n'en
tirepas de conclusion et lechapitre se termine par fe cadre légal de ladestruction du renard.
Pour se la procurer (gratuitemenl), écrire à la Direct ion de la Communication 1 R.W., Librairie,
place de laWallonie 1ote Il, 5100Jambes. Tél. : 081133 3173- Fax : 081133 3133. (NDLR)
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Friandises pour
petite noblesse

par Philippe RYELAN DT*

Ce 8 juillet 1997, je profile de la douceurvespérale tout en observant des hanne­
tons de la Saint-Jean qui survolent en grappes le noyer du jardin. Soudain, un faucon
hobereau vient fendre l'espace aérien d'une propriété voisine. Le voilà qui réapparalt
encore à trois reprises , pulvérisant en quelques minutesmon record annuel d'observa­
tions de cette espèce. Habituellement, je n'en vois qu'un ou deux par an.

La soirée du lendemain est encore très belle et j'ai envie d'en savoir un peu plus
surceshannetons donl je Irouve chaque année au printemps deslarves dansles labours
de mon potager ...

En arpentant ma rue SUT 150mètres, j'en compte plus de cent. Ils papillonnent par
dizaines, autour de points élevés... des arbres, des cheminées ou des réverbères
publics. Un petit tour dans le village montre que cette relative abondance n'est pas l'spa ­
nagede mon seul quartier. L'ensemble de Jamioulx en compte plusieurs milliers !

Cela fait plusieurs années que ces coléoptères, nettement plus petits que le très
rare hanneton commun et un peu plus petitsque leur cousin, le bousier, sont observés
ici tors des beauxsoirsde juin et de juillet.

Chemin faisant, je revois vers 22 heures un faucon hobereau en vol circulaire près
de la cime d'un arbre. À chaque passage près du feuillage, il happe un hanneton avec
la pattequ'il porteau bec. Pendant un bref instant, il " travaille" sa proie (élimine-t-illes
élytres ?) puis reprend son vol normal. Glissant au-dessus des rues et des jardins, ins­
pectant les arbres les plus élevés, il réalise en quelques instants des dizaines de cap­
tures successives. Un vrai massacre!

À 22 h 15, ce sont deux faucons hobereaux qui se croisent et se recroisent il la
cueillelle des malheureux scarabées qui gravitent autourd'un grand peuplier isolé.

Ce baltet majestueux qui met en présence deux espèces " rares " de chez nous,
se passe dans l'indifférence du voisinage: un merle chante paisibtement ; des choucas,
bien installés dans leurcheminée et pas du tout inquiétés par cesmouvements, semblent
contempler le coucher de soleil. La population [amelovienne, quant à elle, s'apprête à
rejoindre les bras de Morphée comme en attestent les lumières allumées dans les salles

• rue des Déportés 50 · 6120 JAMIOULX
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de bain et les chambres à coucher. Dix à quinze minutes avant la nuit totale, les oiseaux
et les insectes se sont évanouis dans le contre-jour.

Le lendemain, assis en rang d'oignons sur un vieux mur et jumelles aux poings,
c'est en famille que nousassistons au même spectacle. À22 h la, un des individus part
plein sud tandis que le deuxième continuera ses captures jusqu'à 22 h 25.

Paul Géroudet rapporte qu'il n'est pas rare que les hobereaux exploitentainsi des
essaimages d'insectes, notamment les termites et les criquets dans les steppes et
savanes d'Afrique. Ce sont alors des dizaines de hobereaux associés à des faucons
kobez et crécerellettes qui se livrent à cette activité.

Les jours suivants, les observations seront tributaires de la météo. Par temps plu­
vieux, couvert ou froid, l'absence des invertébrésvolantsestcorroborée par l'absence du
petit rapace aux culottes rouges.

Jamioulx, un villageagréablement veroms épour le bonheur des hannetons el dufauconhobe­
reau. Photo: Ph. Ryelandt.

Le 14 juillet vers 22 heures, je guette les hannetons près du peuplier. Ils apparat­
tront quelques instants seulement, subissant immédiatement les attaques de leur agile
prédateur.

Le 16 juillet à 21 h 50, une dizaine de hannetons survolent encore le peuplier. Le
faucon arrive en ligne droite par la vallée. Déjà, l'oiseau a capturé une proie. Quel syn­
chronisme ! En vitesse, je préviens mes voisins pourqu'ils puissent égalementassister à
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cette n-ième représentation, Quel Guide-Nature "diplômé» peut se vanter d'avoir pu
"offrir.. à sesvoisinsuneobservation de faucon hobereau de leurchambre à coucher?

le 27n, j'observe encorequelques silhouettes de coléoptères bedonnants, maison
ne peut plus parler d'essaims. À22h 15, un petit point noirapparaîtclans te ciel. Il s'ap­
proche : c'est un hobereau qui file vers le sudavec une proie dans les serres. Arrivé à
ma hauteur, te le vois " travailler " du bec le petit oiseau capturé.

Après un mois et
demi decontacts réguliers
avec l'espèce, l'Oiseau
est observé une dernière
fois le 30 juillet à 21h 55
près de l'église de
Jamioulx. Pareil à un
engoulevent, il glisse furti·
vement dans la pénombre
vers la zone au peuplier...

D'après Géroudet,
ce sont lescontrées sëmi­
boisées, du type parc ou
savane, qui se prêtent le
mieux au séjour estival de
ce rapace, de préférence
à proximité des marais,
des lacs ou des cours
d'eau,Avecsesnombreux
jardins et avec l'Eau
d'Heure, Jamioulx ou ses
environs pourrait offrir un
habitai favorable au fau­
con hobereau,

Cependant, malgré
quelques recherches,

le soir, les hannetons sev oenr le leuillage des grands albres : nous n'avons pas trouvé
noyer, saule, peuplier... Photo : Ph. Ayelandt. le moindre indice d'un
comportement nicheur. Jamais non plus, nous n'avons vu ces oiseauxen pleine journée.
profitant d'une ascendance, réalisant une parade, alarmant au passage d'un corvidè ou
houspillés eux-mêmes par des hirondelles ou des martinets que j'ai eus sans cesse à
l'œil pour la cause,

Mais, il y a anguille sous roche : c'est au moins la troisième année consécutive que
l'espèce est vueà Jamioulx en période de nidification.
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A propos de nos hannetons ..

Si le hanneton commun (Melolontha melolontha) ,
dénommé " la balouche " s'est considérablement raré­
fié dans nos contrées, le hanneton de la Saint-Jean
(Amphimallonsolstitialis)estencore localement présent.
Pluspetit(14 à 20 mm)et plus foncé, il apparaît plustar­
divement dans la saison que la balouche (avril-mai­
juin) : juin-juillet. Les mâles volent autour des arbres,
généralement aucrépuscule.Les adultes senourrissent
des feuilles d'arbres tandis que les larves rongent les
racines. La ponte s'effectue en juin-juillet, généralement
dans les prairies ; les œufs éclosent après plusieurs
semaines d'incubation ; les larves atteignent leur com­
plet développement au deuxième automne. Elles hiver­
nent dans cet état et se nymphosent au printemps suivant (Janssens, 1960). Le nan­
netcn de la Saint-Jean habite leschamps, les jardins, les parcs, les prés, el à la lisière
des bois. Il est présent partout en Belgique, excepté dans les districts maritime et de
la Haute-Ardenne (Coulon, 1995). Une espèce ressemblante (14 à 18 mm),
Rhizotragus aeslivus, se reproduit de préférence en terrain sec, sur les tiennes par
exemple. En mai-juin, on peut voir les adultes dont l'activité s'étend sur troisou quatre
semaines.Lesmâlesdominent les premiers vols s'élevant en spirales d'à peine 80 cm.
Par la suite, ils atteignent le sommet des arbres ou les attendent les femelles accro­
chées aux brindilles. Lecycledure troisans, l'imago est formé en aoûtmaisn'apparaît
qu'au printemps suivant (Paulian et Baraud, 1982). Les hannetons rentrent pour une
part importante dans certains régimes alimentaires (chouette chevêche, faucons cré­
cerelle et hobereau, piegrièches, huppe...). La survie de certaines espèces, plus par­
ticulièrement de chauves-souris (grand murin, sérotine...), est liée à l'abondance des
hannetons.

Remerciements particuliers à D. Drugmand, de l'I.R.S.N.B., pour la documenta­
tion qui nousa permis la rédaction de cette note.

Bibliographie
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AVIS
Uncas de nidification du faucon hobereau a été découvert à Anderlues en 1997,
dans un bosquet perdu au milieu d'un plateau agricole (8. Hanus). Les adultes
partaient chasser loin du site, en un lieu non trouvé.
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À propos d 'observations précoces

de la cicindèle champêtre
iCicinâeta campestrisï

par Jean DOUCET'

la lin de la première quinzainede mars connut cette annee desconditions météo­
rologiques inhabituelles. le dimanche9, notamment, ensoleillêet très chaud pour la sai­
son, a donnê lieu à diversesobservations printanières.

Dans le bois de Chimay, au cours de l'après-midi. deux bécasses des bois
(Scolopax rusticola) ont puêtre notées, ainsi qu'un lézardvivipare (Lacena vivipara) pre­
nant le soleil au bord d'un sentier. Dans le même temps, un morio (Nymphalis antiopa),
probablement un hivernant selon M. Gillard, traversait une clairière d'un vol rapide.

En findejournée,deux chauves-souris voletaient le long d'unchemin forestier. Leur
tailleetleur attitude envolnousont fait penserauvespertilionde Daubenton (Myotis dau­
bentom).

Mais l'observation la plus surprenante decette journée fut incontestablement celle
d'une vingtaine de cicindèles champêtres qui, à la moindre alerte, s'envolaient preste-

Pho to J Doucet

• Chemin du Seigneur 30 - 5650 CLERMONT·LEZ-WALCOURT
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ment d'un large sentier séparant une zone de futaie d'une autre, couverte d'une jeune
plantation.

Si la présence de la bécasse est coutumière du mois de mars (obs. pers.), si le
lézard vivipare se montre parfois durant les belles iourrées d'hiver(de Wine, 1948), si les
chéiroptères peuvent effectuer des sorties lorsdes redoux hivernaux (005. pers.) et si le
morio réapparaît · surtout en premier printemps · (Higgins el Riley, 1971 ), la cicindèle
champêtre serait beaucoup plus tardive, de mai à juillet, si l'on en croit Chinery (1 988).

N'étant pas équipê pourphotographier ces coléoptères, nous sommes revenus le
mardi 11 , comptant sur la même chance. les insectes étaient tccjccrs là, peut-être
encore plus... nombreux.

D'autres naturalistes ont aussi noté la cicindèle champêtre au début de cette
annee. le tableau ci-dessous reprend l'essentiel desobservations.

Rephe~ D3U' ~ Lec alués Milieux Nom bres Obse rva teursd·I: .'cll1 p lai l\: ~

,\ 0913 Chimay Chemin Iorcstier avec
:!: 20 ex . J. Doucetaffleureruënts dus au oiétincnw: nl

B 1113 Chimay
Che min forcsner avec

:!: 20 ex. ou plus J. [)QUCelurûe uremems dus au olétincme m

C 1613
Yves_

Talus de chemin de fer 5 CX. A. ct C.
Gnmcz éc Bern ard

D 24/3 Roly
Sol recouvert de calcu jre : blocs ct > 100 ex. Th . Dcwiuc c

iermilles C. Favs

E 2-VJ Roly L~s~~.O . d'une hêtraie à :!: 60 1 :t 10 ex. Th. Dewiuc e
du 'édem (D) C. Favs

F 2.u3 Roly Pelouse do lomitique en cla irière il 6 00 7ex Th . Dewme c
300 III de [) C. Pavs

G 3113 Cu l·des-Sarls Mise il blanc > 100 ex B. Hanus

H 181' Sautin '''cd d'une hale longeant un sentie 1 ex. J.-L Coppéei :!: 25 m d'une lisière forest ière
1 01/5 Stlenneux Pe louse forestière 1 ex. B. Hanus

Il est intéressant de remarquer que desgaleries abritant des larves ont été obser­
vées antérieurement dans la pelouse dolomitique (F), plus spécialement dans le chemin
herbeux qui la lraverse (Th. Dewitte et C. Fays). Ce dernier est émaillé d'espaces nus
épars résultant du piétinement. Jamais aucune n'avait parcontreété rencontrée dans le
milieu ..0 - par les observateurs cités.

On peut s'interroger sur la présence aussi nombreuse d'insectes parlaits en cet
endroitle 24 mars comparativement aux6 ou7 sujets vus te même jour dans ta pelouse
(voir tableau). S'agit-il d'individus sortant d'hivernage ou issus d'éclosion de nymphes
provenant des galeries évoquées ? Us auraient quitt é la clairière où ils sont nés ou se
sont" réveillés » (F), au profit d'un site thermophile (D) plus propice à la recherche des
proies 1Ceci implique le survol ou la traversée d'une hêtraie en futaie sur une longueur
de quelque 300 mètres.
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Les observations effec­
tuées à Chimay les9 et tt mars
proviennent d'un chemin com­
parable à celui qui existe dans
la pelouse « F », mais ici, les
insectes seraient restés sur
place, peut-être faute d'autres
milieux plus attractifs proches.

À propos du calendrier
d'observations on a constaté,
cette année, l'apparition très pré­
coce de la cicindèle champêtre
encoreà la finde la saison hiver­
nale.

Pour 1995 et 1996, K. Hetmans propose la répartition suivante de 19 mentons :
deux en mars, deux en avril et quinze en mai. Elle cadre avec lesdonnées de plusieurs
naturalistes desquellesondéduitquegénéralement, la cicindèle apparaît enavril, surtout
en mai (8. Hanus, J.-l. Coppéeet obs. pers.).

Cependant, Chinery (Insectes d'Europe, 1988) fait étal d'époques nettement plus
tardives: de mai à juillet. Convient-il d'attribuer lesécarts entre lesdates proposées par
cet auteur el celles définies ici, aux différences climatiques existant entre les milieux de
référence de Chinery et les nôtres plus méridionaux et jouissant d'un substrat plus (?)
thermophile ?

Conclusion

À l'issue de ce petittravail. nous obtenons confirmation à propos du milieu de vie
de la cicindèle champêtre. Cet insecte semble se plaire là ou le sol eslléger, nu et pero
méable, voire caillouteux.

La forêt ou leszones boisées plus restreintes sont desproximités appréciées sinon
indispensables.

Lors de chaqueobservation, le soleil était bien présent et la température douce à
chaude. Dès lors, ne serait-il pas plus logique, au lieu de préciser des fourchettes de
dates d'apparition plausible d'écrire ptus simplement que dès que le soleil porte les
niveaux dechaleur vers les 15 à 250 C dans un milieupropice, on peuts'allendre à y voir
la cicindèle champêtre?

Remerciements

C. etA. Bernard, J.-l. Coppée etTh. Dewitte nous ont communiquéleurs notes ou
celles d'autres personnes. M. Gillard a précisé certains aspects du travail. Qu'ils soient
tous remerciés.
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Quelques données sur le statut
régional du pic noir dans le

sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse

par Laurent COLMANT*

Actuellement, les observations de pics noirs
dans le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse deviennent
suffisamment précises et nombreuses pour que l'on
puisseapprécier le statut régional de ce pic.

Le pic noir est une espèce à grand territoire ,
qui peul effectuer des déplacements journaliers rela­
tivement longs pour un oiseau forestier sédentaire.
De plus, il n'hésite pas à lancerses "kru kru kru" ou
ses «klul .. puissants. Les observations rapportées
sont nombreuses et couvrent une grande diversité
de milieux, forestiers ou non. La seule manière
d'avoirune idéeapproximativedu niveau de popula­
tion est de rechercher par après les sites de niditi­
cationoccupés. Il fautalors trier lesobservations. En

hiver, un pic noir surpris dans une pinède en pleine journée apporte peu d'informations
exploitables pour l'objectif visé ici (J'observation n'est pas pour autantdénuée d'intérêt.
loin de là !). Par contre s'il est observé en fin de journée, ± 1 heure avant le crépuscule,
lançant descris ouse déplaçant, c'estcetteobservation qu'il fautconfirmer car le pic était
probablement proche d'une toge-dortoir. En effet, en hiver, il passe ses nuits dans une
loge Qu'il utilise parfois ensuite pour la nidification..

Une secondevoie d'investigation consiste à localiser les vieilles hêtraiesqu'il affec­
tionne particulièrement pour nicher, et d'aller y rechercher les arbres à loges. L'aide des
forestiers est alors indispensable et parfois, ils connaissent déjà dessitesoccupés ouqui
l'ont été. Beaucoup d'observations ont aussi été rapportées par Marc Lambert ainsi que
les équipes du Viroinvol et du Centre Marie-Victorin.

• rue Coliche 14 - 5670 OllOY-SUR -VIROIN
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Les résultats sontsynthétisés dans le tableau ci-dessous,soit un total de 12couples.
Thierry signale aussi que le pic noir a niché en Fagne, â Matagne-la-Grande, près de la
poudrière (Ryelandt 1975)et queplusieurs picsnoirs sontrégulièrement observés dansce
bois. Il enserait demême à Romerée/Sart-enFagne. Lepic noirest régulièrement observé
à Dourbes (Montagne-aux-Buis, vallée du Viroin vers Olloy) mais les recherches de cavi­
tés occupées restent infructueuses malgré la présence d'ébauches de loges récentes. La
distance moyenne entre sites de nidification estde 3 km (min. : 500 m) enArdenne et de
plus de 5 km en Calestienne. Il estprobable que l'onait «raté» l'un ou l'autre couple, mais
les contrôles de terrain sont pour l'instant négatifs entre sites occupés: chênaies rabou­
gries, pessières. jeunes pinèdes, taillis._. ne conviennent pas au pic noir pour nicher. On
peutdoncactuellement direqu'il y a au moins unequinzaine de couples pourun territoire
de ± 300km! limité à l'ouest par la N5, au nord par la N40 et à l'est et au sud par la fron­
tière. Il est certain que des territoires de pic noirdépassent ces limites.

Fag ne

Calesue nne

Arde nne

Rives du Viro in

Me rlem ont 1

Daill y 1

Nismes 1

T re ignes 1

Matagne 1

Regniessart 1

O ignies 3

T re ign es 1

Couv in 1

Vierves 1

Tota l 12

Certaines hêtraies, bienque recevant la visitedu pic noir nesontapparemment pas
occupées pour la nidification, par exemple à Petigny, Couvin, Cul-des-Sarts, Baileux et
Chimay.

L'habitat est classiquement une hêtraie, voireun petit groupe de hêtres isolédans
un massif de chêne. Il y a quelques exceptions à celle règle. Par exemple, un couple a
ruché en 1996le long du Viroin à Vierves dansun peuplier mortentouré de prairies et de
haies (relaté dans le Viroinvol n" 1-211996). Cet arbre a été abattu durant l'hiver, et en
1997, le couple, du moins on suppose que c'est le même, s'est installé de l'autrecôtédu
village dans une rangée de peupliers à nouveau le long du Viroin. Malheureusement,
cettenidification a échoué, car la logea été inondée suite aux pluies de mai.
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On peul retenir, de cette étude très modeste, que le pic noir niche surtout en
Calestienne et sur le plateau ardennais et qu'il y recherche de vieilles hêtraies pourse
reproduire. En Fagne, il s'installe à la faveur des peuplements de pins sylvestres et
recherche aussi principalement deshêtraies sur calcaire pournicher. La Thiérache et la
Fagne chimacienne sont actuellement sous-prospectées.

Une hêtraie.. . très appréciée par le pIC noir pour mener.

On peut toutefois compléter les données de l'Atlas des oiseaux nicheurs de
Belgique (Devillers et al., 1989) puisque ra nidificatÎOn du pic noira été vérifiée pour les
planchettes 5718, 5815 et 5816. Lapopulation régionale actuelle peut être estiméeà une
quinzaine de couples pourle secteur oècnt ci-dessus.

RemercJements

Toutes cesdonnées récoltées sontle fruit du travail de nombreuses personnes. Je
tiens ici à remercier Marc Lambert, Thierry Dewitte, Olivier Oecocq, Philippe Peret,
Bernard Clesse du Viroinvol ou du Centre Marie·Victorin. Je m'adresse ici aussi aux
forestiers de la DNF : Jean-Pierre Scohy, Didier Buchet, Jean-Louis Moyen, Paul
Lauvaux, Luc Renard, Jean-Marie Leurquin el biensûr Philippe Godart pourleur franche
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A propos de l'enquete sur le

cincle plongeur (Cinclus cinctus)
en 1998

par Arnaud LAUDELüUT*

Introduction

Pour beaucoup d'entre nous, le cincle plongeur représente à merveille les rivières
aux eaux encore puresde notre région. Qui ne se souvient pas de ses premières obser­
vations de cel oiseau surprenant? Qui ne se souvient pas de ses plongées répétées. de
son chant sonore? Pas grand mondeà vrai dire. Si le cincle plongeur, quoique en léger
déclin, n'estpasvraiment menacé dans notre région, sonmilieu vitaln'est quant à lui pas
épargné, La liste des atteintes à l'intégrité de nos rivières est bien longue. Citons, parmi
tant d'autres, les pollutions d'origine agricole de la Brouffe(d'où le cincle a disparu) et de
l'Eau Blanche; les dysfonctionnements du barrage du Ry de Rome ; et, surtout, le pro­
jet d'implantation d'une importante station d'épuration à la sortie de Nismes. Ce qui nous

inquiète d'ailleurs le plus
dans ce projet n'est pas vrai­
ment la station en elle-même,
mais surtout les méthodes
utilisées pour y amener les
eaux usées (canalisations
posées dans le lit de l'Eau
Noire depuis Couvin et dans
le IiI de l'Eau Blanche depuis
Mariembourg).

Et notre oiseau (ainsi
que tout l'écosystème riviè­
re !) dans tout ça ?

Photo : O. Hubaul.

• rue du Pont Pavot 33 - 5660 FRASNES-LEZ-COUVIN.
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L'enquête 98

Alin de pouvoir un peu mieux cerner
la population locale, nous vous proposons, ~

dès la ml-février, de parcourir les rivières
régionales à sa recherche. Certains tron-
çons ont déjà été prospectés en 1997, el
les résultats semblent assez variables ;
ainsi, l'Eau Noire luste en amont de Couvin ;;-}.' ' ..
esttrès riche (1couplelkm), tandisquecet-
tains tronçons de l'Eau Blanche sont eux
déserts, peut-ê tre simplement à cause de
l'absence de sile convenant à la construc-
lion d'un nid. votre participation dépend eventtout de votre disponibilité: loute aide, si
minimesoit-elle, estla bienvenue ! Elle peul aller d'un simple check-up desponts les plus
proches de votre domicile à la prospectionde secteurs forestiers où les nids sontplus dif­
ficilesà rechercher.

Quels renseignements collecter?

L'idéal serait de prospecter le Viroin et tous ses affluents, en recherchant particu­
lièrement les nids. Si c'est très facile sur les secteurs riches en ponts, cela vous prendra
un peu plus de temps si les berges ont encore un air sauvage... L'Hermeton, lui aussi
propice à l'observation de l'espèce, pourrait être prospecté si Je nombre d'observateurs
est suffisant. Tout autre renseignement est utile : simple observation sans lendemain,
comportement, état d'avancement de la nichée, dates de construction du nid...

Et vous?

Si vous voulez nousaider, contactez sans tarder :
Arnaud Laudelout, rue du Pont Pavot 33 - 5660 Frasnes (060/31 34 82)

Thierry Oewitte, chaussée de Givet 21 - 5660 Mariembourg (060/31 27 71)

Pour vousaider dansvos recherches, vous recevrez avecles fiches d'observation,
une petite synthèse des habitudes de l'espèce et les précautions à prendre pourdéran-
ger le moins possible la nichée... à bientôt ?

Faits d'hiver conce rnant la salamandre
Avez-vous déjà rencontré des larves de salamaqdre dans le milieu aquatique, en
Belgique, entre les mois de novembre et de février? Si oui, vos observatons m'lnt é­
ressent !... dans te cadre d'un travail sur la mise-bas automnale de l'espèce en
Belgique, phénomène encore peu connu. Si non, visitez donc cet hiver les sources et
ruisselets en milieu forestier, et faites-moi part de vos découvertes. En retour, vous
recevrez le résultat de ces investigations.
O. Decocq, rueA. Gouttier 45 - 5660 Couvin
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Le tarter pâtre
torquat

sentinelle des herbes
par Thierry DE

La journée estbelle, le cielmoutonné augure unesoirée favorable~ f',
tion de la nature. Lesprés, jaunes de boutons d'orépanouis, ondulent doucement sous
le vent. L'odeurdupn séchant se répand déjà alors quel'onn'a pas encore fêté la venue
de l'été. Matag"Petite, le chemin agricole quitte l'ancien carmel et s'éloigne dans la
Fagne. Cettedépression herbagere attire le hibou moyen-duc quiespère profiter du tra­
vail de l'agriculteurpourcapturerplusfacilement uncampagnol égaré. Unspectacle qu'il
ne faut pasmanquerà la finduprintemps! Mais soyons attentif, le rapace estsilencieux
au cours de fa chasse. D'un vol souple et régulier, il quadrille tout terrain nouvellement
fauché, et cela bien avant le coucher du soleil, surtout si les jeunes crient famine.
Examinons lespiquets avecl'espoir d'ysurprendre quelque hibou... Là, unpipit des prés,
chenilles au bec; plus loin un bruant des roseaux égrenant son chant bien modeste;
. juste son dos, petmBttant d'apprécier son port

ue anitnétl de mouvements nerveux. Soudain, ilpIDn­
une tipufe au bec, St1 perchant de face cette fois. PIJj de

.. pAire mâle. Lui seul arbore cel orange lropical, contrastant
grosse têlenoire elfe-même soulignée d'un joli col blanc. Me rappro-

3:E
la femelle quisurgit de l'accotement enherbé. Posée sur la clôture, elle

ltis lSCS.t brefs " ouis trèc-trèc ... cuis trèc... - , indiquant la proximité d'un
"" nt, je m'éloigne. bien vite distrait par un renard secoulant horsdu bois et qui,
museau au rasde l'herbe, entreprend la recherche depetits rongeurs. Ah! vraiment, vive
lescroqueurs de souriset queJe spectacle continue!!



Traquet pâtre ou tarier pâtre ?

Si votre livre d'identification des oiseaux date un peu, vous trouverez la mention
.. traquet pâtre », mais si vous avezcraqué dern ièrement pourun nouveau guide, le Lars
Jansson ou la dernière édition du Helnzel par exemple, vous aurez alors constaté plu­
sieurschangements de noms. Celui des traquets provientdu fail que ce groupe concer­
ne deux types d'oiseaux: l'un, des espèces nichant préférentiellement dans de vastes
espaces dénudés, désertiques ou montagnards, les « vrais " traquets quiprésentent une
queue partiellement blanche el qui sonl des nicheurs cavernicoles(traquet motteux, tra­
quetoreillard...) ; l'autre, des espèces habitanlles milieuxherbeux, nichant au niveau de
la litière. Ies « taners " desprésel pâtre (autrefois traquets taneret pâtre). Le terme fa rier
proviendrait de tarière, du fait que le nid est creusé dans la litière et ensuite dissimulé
sousla végétation. Le diminutif précise le milieu traditionnellement occupé : « des prés "
pour les prairies fauchées, tandis que " pâtre " indiquerait la proximitéde bétail broutant,
donc la pâture.

Le tarier des prés étant en diminution constante, voire au seuilde l'extinction dans
certaines régions, la société ornithologiqueAVESa lancé en 1997 uneenquête leconcer­
nant. Comme sa recherche allaitconsidérablement favoriser la rencontre du tarier pâtre.
nous avons saisi cette occasion pour lancer une enquête régionale pour cette espèce
également.

Le tarier pâtre , un insectivore qui n'a pas froid aux yeux

Si quelques rares individus sont observés dès le mois de février, c'est plus habi­
tuellement en mars qu'apparaissent les premiers individus. En effet, le tarier pâtre n'hi­
verne pas trop loin : dans le bassin méditerranéen surtout, mais il est déjà sédentaire en
Bretagne (Géroudet, 1963). Chez nous, des cas d'hivernage réguliers n'ont pas encore
été signalés, seule la basse Belgique permet cet exploit. L'espèce peul donc être consi­
dérée comme migratrice vraie dans l'Entre-Sambre-et-Meuse. Le nombre de couples va
augmenter avec le retour du printemps pourse stabiliser vers la mi-avril. Les adultes se
cantonnent très vitesur le territoire de l'année précédente, lesoiseauxd'un ancherchant
des espaces inoccupés.

Le tarier pâtre, quand on aime .on ne compte pas

Si lesconditions météorologiques sont quelque peu clémentes en ce débutde sai­
son, vous pourrez écouter son chant: longue répétition de phrases brèves largement
espacées par des silences réguliers. Peu puissantes, quelques notes variées sont répé­
tées, un effortd'imagination surgissant pendant le vol nuptial. Les points les plus élevés
du territoire sont choisis comme postes de chant : aubépine isolée, gros roncier, massif
piquet de coin, fil du téléphone, vieille ferraille abandonnée... Les taches blanches du
plumage apparaissent bien visibles lors de la parade où l'oiseau déploie son plumage,
queue et ailesétalées. Penché vers l'avant, il attire l'attenüon de la femelle, entreprenant
une poursuite mouvementée. Deces ébats, aboutit rapidement une première ponte cou-
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vée par la femelle (deux semaines). Une période plus discrète commence en avriUmai,
jusqu'au nourrissage desjeunes. Dès que les trois ou quatre jeunes volètent, les familles
sont facilement repérées (soit après une quinzaine de jours), jusqu'à la dispersion de la
petite famille (un mois d'élevage, comptons six semaines pour un cycle) vers la fin
mai/début juin. Mais la femelle a déjà entamé uneseconde nichée dans un nidproche du
premier. Celle-cidonnera une nichée bienvisible vers une période allantde débutjuillet
à la moitié de ce mois. Une troisième nichée est parfois entreprise, l'envol des jeunesse
déroulant au cours du mois d'août, exceptionnellement en septembre. Ce rythme de
reproduction est indispensable pourcompenser les pertes nombreuses chez les jeunes.
D'abord au nid, carcelui-ci est confectionné dans la litièreet de nombreux animaux fure­
teurs peuvent le découvrir. Ensuite, pendant la période d'envol où les oiseaux sont bien
visibleset encore maladroits. La pluviosité abondante, les refroidissements soudains, les
giboulées par tropabondantes sontdes facteurs trèsdéfavorables. Selon le milieu occu­
pé, desactionshumaines peuvent anéantir la reproduction: fauchage, incendie destalus
et des pieds de clôtures, entretien hâtifdesaccotements, dégagement estival des jeunes
plantations, modification du relief en période de végétation... Au rayon des causes natu­
relles, citons encore les hivers très rigoureux qui peuvent frapper l'aire d'hivernage.

Le tarier pâtre, mode d'emploi

Poursavoir où le rechercher, résumons ses exigences:

- arrivant tôt dansla saison, l'oiseau doit pouvoir profiter de zones herbacées non exploi­
tées par l'homme. Il les mettra à profit pour y rechercher les premiers insectes et ins­
taller son nid. Chassant à vue du haut d'un petit perchoir, il se posera sur la végétation

la dépression de l'Eau Blanche, entre Nismes, Mariembourg et Frasnes. Vue générale
depuis la Monlagne-aux-Buis, terre d'accueil traditionnelle pour le tarter pâtre.
Photo : Th. üewltte.
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desséchée et mieux, sur de petits arbustes lâchement disséminés. Une clôture peut
suppléer à l'absence de ces derniers. Imaginons un paysage de prairies pâturées où
serpente une petite route aux larges accotements peu entretenus. Oes espaces entre
deuxclôtures ccnnçoes abritent aussi quelques herbes tolles, dessinant un maillage de
bandes jaunissantes. Bien, mais il y a mieux!

• la surface utilepour. l'oiseau (minimum idéal 5 %), précédemment décrite, estprésente
de manière linéaire, exigeant de longsdéplacements pourunesuperficie totale (et donc
un territoire à défendre) élevée. Uneétendue herbeuse nonexploitée par l'homme, bien
pourvue en perchoirs, sera donc plus attractive ; surtout si des zones rases alternent
avec une végétation plus élevée, le taner pâtre capturant la majorité de ses proies au
sol. Imaginons le paysage précédent, mais cette fois-ci bien pourvu en présde fauche
traditionnels ou des bandes, recoins, fonds mouilleux, larges talus sont délaissés lors
de l'exploitation. Bien, mais il y a mieux!

- la richesse en insectes est prépondérante pourcette espèce au régime... insectivore.
Engrais, pesticides détruisent l'entomofaune. Plus le milieu sera naturel , plus le poten­
tiel de nourriture sera grand. La diversité des milieux présents augmentera aussi cette
richesse. Si toutes cesconditions sont réunies, on observera un territoireplus réduit ou,
sur unegrande surface favorable, plusieurs couples peuvent êtrecantonnés. Imaginons
des présde fauche abandonnés, desterres en voie de rudéralisation, de vastes friches
industrielles, des coupes forestières laissées à leur évolution naturelle ou récemment
plantées. Bien, vousavez là le milieu idéal pour observer pendant de longues années
votre passereau préféré.

Et le tarier des prés alors?

Ajoutons auxbiotopes du taner pâtreque celui-cl affectionne lesterrains secs (sub­
strat filtrant. ..), la présence d'ungradient sécheresse/humidité (versant, fond devallée en
pente douce...), les solspouvant êtrehumides en début de saison mais qui s'assèchent
progressivement au fil des jours (sols très argileux), et nous comprendrons pourquoi le
tarier des prés est si rarement voisin du pâtre.

En effet, le tarier des préspréfère les herbages richement fleuris ou l'humidité est
plusconstante, la végétation haute, dense et la structure plus homogène. Les grandes
plantes serviront de perchoirs (ombellifères diverses, composées) et les insectes seront
capturés sur les fleurs (papillons, diptères...) ou plus rarement au sol.

Le tarier pâtre, état de santé

En Europe, le tarier pâtre est considéré comme relativement commun, mais en
diminution généralisée suiteà la mise en culture des landes herbeuses, et cela depuis le
début des années soixante (Yeatman,1971).Dans quelquesrégions, l'habitat n'a pas été
modifié et pourtant une baisse des effectifs est enregistrée.

En Belgique, une nette diminution se marque depuis la fin des années cinquante,
plusparticulièrement dans le sud du paysou la perte des effectifs estestimée à 50 % en
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Biotope classique du tarler pâtre à faible densité: accotement non fauché à l'avant-plan,
pré de fauche clôturé et zone refuge linéaire (talus) à Nismes. Photo : Th. Dewitte.

dix ans (Ledant & Jacob, 1988). L'année charnière de cette diminution est 1960 et elle
correspond à unchangement desconditionsclimatiquesprintanièresqui évoluent de par­
ticulièrement sèches à des années où le printemps est anormalement pluvieux. À cela
s'ajoute l'hiver rigoureux de 1962-63. Ces variations climatiques ont amplifié la décrois­
sance due à la dégradation des habitats (Ledant & Jacob, 1988).

L'Allas des oiseaux nicheurs de Belgique (1973-1977) renseigne pour les 15 car­
rés qui nousoccupent une répartition continue maisprésentant pour 11 carrésune den­
sité de 1 à 5 couples, et pourchaquefois deux carrés: de 6 à 25 couples et de 26 à 125
couples. L'espèce est surtout abondante dans la dépression de la Fagne (Fagnolle­
Doische) et la dépression de l'Eau Blanche (Virelles-Mariembourg-Nismes). La densité
plus faible concerne toute l'Ardenne, ainsi que la Fagne au norddes dépressions (vallée
de l'Hermeton, barrages de l'Eau d'Heure...). Le cumul des données aboutit à une four­
chette trop largeque pourêtre appréciée : 75 à 355 couples, soit une moyenne de 215
couples pour 1200 km2 (dont près des deux tiers sontboisés). La Fagne se révèle donc
être unedes principales régions de Wallonie pour la nidification du tarierpâtre.

Dix années après la fin de l'étudeAllas, Aves-Charleroi lance en 1987 une enquê­
te sur l'avifaune nicheuse des milieux non forestiers de la Fagne, celle-ci se poursuivant
jusque 1990 (Coppé & Coppée, 1991 ). L'effectif recensé avoisine les 80-100 couples
pour900 km', dont la moitiéde forêts. Elle meten évidence une répartition devenue spo­
radique au nord et à l'ouestde la zone étudiée, tandisque ladensité la plus forte est tele-
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vée à Frasnes-lez-CouvinlMariembourg : 16 à 19 couplesl20 km", la Calestienne étant
toujoursbien peuplée. La densité maximum de3 à 5 coupleslkm2 estatteintesurCouvin­
Mariembourg-Nismes. La raréfactionde l'espèce s'estdonc prolongée depuis 1977.

Anouveau dix années plustard (1997), une attention particulière estconsacrée au
tarier pâtre: pour 16 localités (75 km~) , 112 couples sont notés, soit 1,5 couples/km"
Cette espèce est trouvée globalement enaugmentation et occupe à nouveaude manière
plus uniforme l'Ardenne et la Faqne : par contre elle se rarefie en Calestienne. La popu­
lation peut être estimée aujourd'hui à au moins 200-300 couples nicheurs. Pour mieux
illustrer ce propos, trois zones échantillons vous sont présentées.

En Ardenne

Une zone de 5 km~ situéesur le plateau de GuI­
des-Sarts a été prospectée (A. Bernard & Th.
Dewitte) en parcourant les routes (sous-prospection) ,
et en comptant les nichées, les couples... Quinze } .
nicheurs, soit3 couples/km', ont été recensés :

- 3 couples dans des prairies récemment plantées, en épi­
ceas (cultures de sapins de Noêl . 2 cas) ou en
feuillus (1 cas) ; ~

. 2 couples dans une coupe forestière plantée en épi-
céas ; ,

- 2 couples à proximitéd'un pré semi-naturel couvrant une
zone de captage d'eau potable ;

- 8 couples dans un paysage de prés, pâtures, haies et
clôtures.

La densité maximum est de 6 couplesrkm" (lieu-dit
Les différends). ~

Signalons quelescultures de sapins de Noël,
très attractives pour les oiseaux (linottes, pipits,
bruants, piegrièches...), sont régulièrement pul­
vérisées à l'aide d'herbicides totaux détruisant toute la végétation et mettant le sol à nu.
Quel empoisonnement du sol, de l'air et de l'eau cetle pratique doit-elle engendrer... à
proximité de la station d'eau potable 1

En Calestienne ou Fagne calcaire

Une zone de 6 km" a été prospectée sur Dailly/Pesche (O.Decocq) et complétée
par divers observateurs. 6 à 7 couples y ont été recensés, soit 1 couple/km":

- 2 couples dans un paysage de présde fauche, de pâtures et de haies;
- 2-3 couples dans uneprairie abandonnéeévoluant en friche ;
- 2 couples dans une mosaïque de pelouses sèches en voie de rudéraûsation, prés de
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fauche, cultures, pâtures...

Ladensitémaximumest de 3-4 couples/km' (Ardignià Pesche). Plusieurs pelouses
sont délaissées, l'évolution spontanée de ce milieu est défavorable au pâtre : embrous­
saillement excessif, litière épaisse, graminées dominant les plantes a fleurs...

En Fagne schisteuse

Les dépressions de l'Eau Blanche et de la Fagne accueillent la majeure partie de
la population, tous les villages affichent 3 a5 cantons. Desconcentrations locales remar­
quables sontsignalées(M. Lambert) comme pour la zone de Aoly-Fagnolle où pas moins
de 30 couples sont établis (max. 7 couples/km') .

Biotope classique du terler pâtre à densité moyenne (la Prée, dépression de l'Eau
Blanche) : accotement non fauché à l'avant-plan, prés et pâtures clôturés, nombreux
buissons. Photo : Th. Dewitte.

Une zone de 6 km2 sur Frasnes-lez-CouviniMariembourg a été prospectée (Marc
Lambert) et complétée par deux observateurs . 10-1 2 couples y ont été recensés, soit
2 couples/km' :

- 3-4 couples dans un paysage de prés de fauche, pâtures, haieset clôtures ;

- 7-8 couples dans diverses friches (bloquettene, zoning, ancienne argilière, chemin de
fer...).

La densité maximum est de 4-5 couplesrkm" (zoning de Mariembourg, et environs).
Signalons que les coupes à blanc, enrésin ées ou non, situées en bordure de prairies
accueillent plusieurs couples par coupe (Roly, Sart-en-Fagne...).
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Principaux facteurs favorables

Ladéprise agricole en Fagne schisteuse a un effet positif. Lenombre d'exploitants
diminuant, la surface totale parexploitation augmente enconséquence. Visiblement. cer­
tains prés sont fauchés de manièremoins soignée ; les zones plushumides, les limites
etcoins desparcelles sont plus vite délaissés. Lapëriode de fauche estunpeu plus éta·
léeencasd'aOOndancede foin, certains sont même nonexploitêsOU très tardivement. Il
est certain que les milieux linéaires favorables au tarierpâtre sont au moins localement
en augmentation. À cela s'ajoutent les coupes forestières, la conversion de prairies en
terrains boisés, la culture du sapin de Noël (néfaste à moyen terme), la création de
réserves naturelles au bénéfice des prés... Le projet de pâturage extensif des pelouses
calcicoles sur les tiennes devrait favoriser ci et là la réinstallation du tarier pâtre (tienne
Breumont, tienneSt-Joseph...).

Princ ipaux facteurs défavorables

En ceiesueone. le sol est plus favorable aux cultures et plusieurs prairies ont été
converties. Les prés de fauche sont plusvite voués aupâturage et améliorés. Laconcen­
tration d'exploitations estplus lortequ'en Ardenne ou en Fagnehumide, la déprise agri­
cole s'y fait peu ressentir. Les villages sont plus nombreux aussi et les terrains avoisi­
nants bâtis, diminuant d'autant le paysage rural traditionnel. En Ardenne, l'implantation
d'étangs artificiels a détruit de nombreuses prairies seml-naturelles. l'amélioration agri­
cole est localement systématique.

Densité moyenne au km2 Densité maximum au km2Année Effectif

19n 75 à 355 couples,
soit± 215 couples

1987 80-100 couples

1997 au moins 200
à 300couples

Conclusions

E.S. M. : 0,5 à 0,9

Fagne ; 0,2

zone étudiée : 1,5

3à5

Ardenne ; 6
Calestienne ; 4

Fagne schisteuse ; 7

Le tarier pâtre se porte mieux pour le moment, le moral des troupes estbon. Cene
espèce pionnière réagit bien laceà des situations momentanément favorables à son ins­
tallation. On ne peut qu'encourager l'application des mesures agro-environnementales
proposées auxagriculteurs (fauche tardive, diminution des intranls), la majorité des sites
occupés étant au moins partiellement exploités par l'homme. Concernant les réserves
naturelles, la présence du tarler pâtre comme nicheur estune bonne indicationde rexls­
tence de zones refuges (non-fauchées...) en suffisance (mais qui peuvent être auqmen­
tées pour d'autres objectifs), sinon un butà atteindre.
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Il faut favoriser l'adoption du fauchage tardif dans votre entité communale.

Si vous êtes propriétaire d'une prairie, adoptez ces principes:

• pas d'engrais, ni de fumier
• fauchage tardif
• conserve r une zone non fauchée " d'herbes folles » minimum de 5 a 1ha, soit une

bordure de 1,2 m sur tout le périmètre. Merci pour lui.

Nismes. Une zone à forte densité de tarier pâtre ; remarquez les accotements non fau­
chés, les larges bandes herbeuses non fauchées aux limites des parcelles, un vaste
talus, les buissons pour le poste de chant. Photo : Th. Dewltte.
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ucnnes gcns
Demandes de collaboration
Piegrièche grise

Depuis quelques années, Michel Riffle! étudie l'hivernage de la pieqrièche grise
(Lanius excubitor) en Fagne-Famenne. Il est possible d'y collaborer utilement en lui
signalant les observations d'oiseaux cantonnés, par exemple de la façon suivante :
roule de Mariembourg vers Fagnolle, après le passage sur l'ancien chemin de fer,
virage à droite, pont sur petite rivière, puis virage à gauche el là sur la droile deux
affûts (aubépines) à 2,5 m de h., un ex. le 01112197 à 15.30.

Attention, certains individus sont porteurs de bagues colorées. Examinez attentive­
ment les palles el notez la combinaison des couleurs (préciser patte droite 1patte
gauche). Du point de vue des résul tats obtenus à ce jour, mis à part les contrôles
personnels de M. Rifflet, signalons un oiseau découvert aux îles Shetland! C'est
donc faisable. Et, en plus c'est une superbe espèce.

Contact: M. Rifflet, rue Longue 5 - 5670 Nismes 060/31 2438 (retourgaranti).

Cincle plongeur
Voir la note dans ce bulletin et dans le précédent. Vous hésitez? Participez à l'ex­
cursion de Presgaux (Couvin) du 21 mars, 13 h, église du village. À vos bottes et...
hop!

Contact : A. Laudelout (060/31 34 82), rue du Pont Pavot 33 - 5660 Frasnes (une
réunion sur le cincle aura ûeu en octobre, le bilan vous y sera présenté).

Engoulevent d'Europe
Dans le cadre d'un mémoire de fin d'études d'Ingénieur agronome (Melle Laurence
Delahaye), un recensement est lancé dans le but d'inventorier un maximum de
milieux fréquentés. Cela vous intéresse?

Contact régional : Th. Dewilte, chéede Givet 21 - 5660Mariembourg (060/31 27 71)
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Batraciens et reptiles
1998, une grande année herpétologique ! Pour confirmer ce grand cru nous avons
besoin de la participation d'un maximum de personnes. Ayezsoin de noter les batra­
ciens et reptiles rencontrés au hasard de vos sorties, si cela vouspassionne contee­
lez le coordinateur local qui vous renseignera rune ou l'autre espèce à rechercher
plus particulièrement, un site à prospecter plus attentivement... Ne ratez pas la
conférence du 13 lévrier à l'Hôtel de Ville de Mariembourg.

Contact: Q. Decocq, rueA. Gouttier 45 - 5660 Couvin 0601344534

Votre participation à l'enquêtebatracienset reptilesdeWallonieestindispensable. Cela peut contri­
buer à éviter ceci : le remblayage illicite de sites de reproduction. Ici, l'ancienne carrière de
Boutonvilie/Baileux qui abritait pourtant sept espèces de batracienset quatre espèces de repti les.

Chouettes, chauves-souris ...
.. . plus que jamais ; Th. Dewitte.

Râle des genêts...
... encore et toujours ; Ph. Ryelandt, rue des Déportés 50 - 6120Jamioulx

Papillons migrateurs ...
... el vive les couleurs ; M.Giliard, rue du Centre 25 - 5660 Presgaux

VOUS avez IlIl peu de temps libre... con/actez-nous !
Merci
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Le pic le plus bas
de I'Entre-Sambre-et-Meuse

par Olivier DECOCQ*

Surice, ouest du Bois de Marmont, 03.05.97. Un trou rond de 5 cm de diamètre
dans le tronc d'un saule marsault (Safix caprea) malade, des copeaux frais au pied de
l'arbre : un pic vient de creuser là une loge (fig.1). Particularité : elle est située à 68 cm
du sol seulement ! Et, de plus, en un endroit exposé aux dérangements. puisque J'arbre
choisi jouxte un sentier menant à un chalel, épisodiquement occupé.

16.05.97. Un affût nous prouve qu'un couple de pic épeiche (Dendrocopos major)
s'est bel el bien installé là pour nicher : un exemplaire patrouille dans les environs el,
alarmé par notre présence, crie beaucoup. Nerveux, il vient se poser sur la .. face
cachée " du Irone puis, après une valse-hésitation de quelques minutes, finit par entrer
dans la loge. Par après, collantmon oreille à l'orifice, j'entendrai de petits cris ténus.

Rn mai, mes parentsconstatent un va-et-vient régulier de picsautour de cet arbre ;
le déroulementultérieur de la nidmcalion n'a cependant pas puêtre suivi, et te ne sais si
elle connût un dénouement heureux.

Données bibliographiques

Selon Cramp(1985), la logede nidification du pic épeiche est le plus souvent creu­
sée à une hauteur variant entre 3 à 5 m, avec comme extrêmes connus : 0,4 et 20 m.
Dans une monographie sur l'espèce, Blume (1963) précise que « Dans des chênes et
hêtres âgéset bien portants, les loges se trouvent généralementà grande hauteur, mais
lorsque l'arbre est en moins bonne santé, la plupart sont situées au-dessous de 4 m.

• Centre Marie-Victorin. rue des Êcoles 21 - 5670 VIERVES-SUR-VIROIN
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Loge depic épeiche à 68cm du
sol. dans un saule marsault
Surice, 03.05.97.
Photo : O. Decocq.

Dans des troncs malades (pins pourris, trembles mal-venants, merisiers et hêtres
endommagés...), on trouve des logesde pic épeiche ne se trouvant qu'à peu de distan­
ce (30 à 80 cm) du sol. ».

Quelques exemples de loges «basses», tirésde la littérature allemande (que nous
devons à l'amabilité de M. Stegemann), sont comparés avec nos observations au
Tableau 1 (page suivante).

Commentaire

À la lecture de Blume (1963) et du Tabl. 1, il semble bien que quelques caractéris­
tiques du tronc favorisent ce choix : essence à bois tendre (saules, bouleaux...) et/ou
arbre en mauvais état sanitaire.

Or, il parait raisonnable de penser que cette situation basse accroit les dérange­
ments (et la prédation ?) au nid, d'autant qu'au moins 4 des 7 cas détaillés dans le
tableau concernaientdes loges très proches d'un chemin ou d'une route.
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essence hauteur situation
loge (cm)

SCH6NFELD (1976) Ouercus so. 40 bord chemin

nidif ication

1c. épeiches dans années 60 ;
puis mésanges bleues
et charbonnières ;
1974: 1 c. épeiches + 4-5 juv,

PANNACH(1980) Pinussylves/ris 53

CREUlZ , 1975 in Pinus sp. 6{)

PANNACH(1980)

KABus (1980) SeMapendula 6{)

Salixalba 55

6 m route

2 m rue

occupé par étourneaux

?

1977,79 : épeiches ;
puis étourneaux

étourneaux

STEGEMANN(1984) Setula pendula 47 épeichesjuv. le 12/06/63

celte noie Salixcaprea 68 bordsentier 1 c. épeiche + juv.

Tabl. 1. Caractéristiques de quelques loges «basses» de pic épeiche

On peutdoncse demander ce quipousse des pics à creuser une logeprécisément
dansces arbres? Plusieurs situations pourraient se présenter:

• il n'y a pas d'autre tronc favorable dans le territoire ; c'est peut-être le cas de la loge
trouvée par Stegemann (1984) dans un bouleau, au milieu d'un peuplement de pins
d'âge jeuneà moyen, ainsi que celui observé dansun saule d'une zone marécageuse
par Kabus (1980);

• les avantages que présente le creusement dans du bois tendre (gain de temps et
d'énergie) pourraient être déterminants dans certaines circonstances. Nous pensons,
particulièrement, aux pontes de remplacement ou à l'abandon d'une première loge
creusée, occupéeou choisie parun couple. Ce dernier scénario nous semble plausible
pour notreobservation de Surice.

En effet, la loge "basse» se trouvait à moins de 10 mètres d'une autre cavité
d'épeiche située... à plus de 4 m de hauteur dansun vieux chêne! Par ailleurs, de nom­
breux arbres des alentours semblaient (à nos yeux humains) convenir eux aussi à Flns­
tallation de l'espèce, en situation plus tranquille .

l 'abandon de la loge de nidification s'observe souvent chez cette espèce, en cas
de dérangementau nid, de compétition, etc. (Cramp 1985). Il est possible que, dans ces
circonstances, la motivation des pics soit grande à creuser ou trouver une cavité "dans
les meilleurs délais», ce qui expliquerait le choix d'un saule marsault malade.

Deuxième ponte ?

l es observations rapportées ici cadrent malavec l'hypothèse d'une ponte de rem­
placement, les dates se rapprochant de cetles citées habituellement pour unepremière:
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ponte à la fin avril / début mai, incubation de 10-13 jours débutant au dernier oeuf (Cramp
1985).

Dans ce saule marsault, le creusement a dû commencer après le 12 avril (aucune
loge vue début avril, dérangements continuels durant la deuxième semaine) ; en comp­
tant 14 jours pour l'excavation (minimum cité par Cramp 1985), le nid pouvait être termi­
né le 03 mai, lors de notre découverte de la loge (avec copeaux frais). Le 16 mai, on se
trouvait alors en fin d'incubation ou en début d'élevage des jeunes.

Si ce creusement est effectivement consécutif à un dérangement antérieur, nous
pensons donc plutôt que celui-ci serait intervenu avant la première ponte.

Autres hypothèses

Ces considérations ne sont que pures hypothèses de travail, certains arguments
semblant d'ailleurs aller à leur encontre: ainsi, une partie des loges citées au Tabl. 1ont
étéréoccupées plusieursfois pardes épeiches. l a nidification " basse" pourrait faire par­
tie du comportement habituel de l'espèce, et être motivée uniquement par la nature de
l'arbre choisi (malade...), en dehorsde tout contexte de nécessité d'un creusement rapi­
de. Une partie au moins de ces nidifications ayant mené à l'envol de jeunes, on peut se
demander également si la proximité du sol présente réellement un risque accru de
prédation.

Répondre à ces questions impliquerait de pouvoir suivre un grand nombre de ces
cas de nidification dans leur entièreté, ce qui semble peu évident étant donné leur fré­
quence probablement faible. À moins qu'une recherche bibliographique approfondie ne
fournisse des étudesplus complètes sur le sujet..

Bibliog raphie
Bl UME, O., 1963.- Die BUnlspech/e. Die Neue Brehm-Bûchereë A. ziemsen Verlag. Wittenberg

t utberstact. 315p.
CRAMP, S. (Eds). 1985.- The Birds of the Western Palearctic. Volume IV, Tems to Woodpeckers.

Oxford University Press, Oxford/New·York.
KABUS. A.. 1980.- l u - Niedriger Nesrstand beimBuntspecht (Dendrocopos majo!)" . Beitr. Vogelkd.

26 (6) , 358.
PANNACH. D., 1980.- Niedriger Neststand beim Buntspecht (Oendrocopos major). Sei/r. Vogelkd.

26 (1 ): 57.
SCHONI'ELO. M.. 1976.- Niedriger Neststand des Buntspechtes (Dendrocopos major). Beitr. Vogelkd.

21: 494.
STEGEIAANN, K.-O., 1984.- Niedrige Hôhle des Buntspechtes (Dendrocopos major). Beitr. Vogelkd.

3.(6H88.

Indispensable ! Procurez-vous le fascicule couleur (gratuit) sur les pics indigènes,
population et habitat en Wallonie (réf. 410) en écrivant à la Direction de la
Communication de la Région wallonne, Librairie, place de Wallonie 1 à 5100 Jambes.
Tél. : 081 /33 31 73 - Fax : 081/33 31 33.
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Statut. habitats et mesures de conservation
de la bécassine sourde (Lymnocryptes minimusl

dans la fagne (Entre·Sambre·et·Meuse)

par i\'l arc LAi\1BERT*

Les machines dévastatrices se sont lues avant d'entamer une jonchaie mar9ca­
geuse apparemment abandonnée. Une année de sursis pource fond humide qui, dans
cet étar, est dédaigné par l'homme moderne. L'été, ces vestiges de marais sont des
reliques végétales éclaboussant encore de couleurs quelques dépressions de notre
Fagne herbagere.

Aujourd'hui, l'après-midi semcourte : l'hiver tend déjâ sesbras à la faible journée.
La fange fêgerement boiséesemble inerte, ingrate et muette. Les chiens de chasse les
plustéméraires ne tra inentpaslongtemps leurs pattes dans la vase tiède des ..incultes- ..
lourds et exténués, ils s'échappent V81S la litiere seche de la chênaie. Ici, les saules
deviennent bossus en vieillissant, pourmÎeux s'imprégner dumarais.

Je me suisenfoncé sans rien diredans l'antre de la cariçaie, au milieud'épais tOlt­
radons de laichesqui me servent d'appui. Devant moi, il portéede mes doigts tremblants,
unoiseau rondeletapeine plus grandqu'unealouette me dévisage.Je ne vois plusqu'un
de ses yeux sombres. Tassé sur des fanes de baJdingère, il a levé son bec épais et mi­
long vers le ciel couleur d'encre. Son plumage dorsal estde toute beauté : deux bretel/es
couleur paille glissent le long du dos, des plumes en écailles, comme des paillettes a
reflets violacés, embellissent encore le dessus noiret brun-roux.Je viens dedécouvrir le
joyau cachede nos marécages : la discrète et mystérieuse bécassine sourde.

Pour avoir un jour la chan­
ee de la surprendre, il est utile de
chausser des boites et de visiter
dès l'automne les rares dépres­
siens mouilleuses qui se main­
tiennent encore de nos jours. l e
néophyte peut la confondre avec
la plus connue bécassine des
marais, d'autant que les deux
espèces fréquentent souvent les
mêmes habitais . De nombreux
ouvrages et guides d'identifica­
tion spécialisés mettent en èvi-

• rue des Jardins 25 - 5660 MARIEMBOURG.
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denee les caractères distinctifs de chacune, et avec un peu d'expérience, la détermina­
tion devient aisée.

La bécassine sourde n'est pasdure d'oreille. Elle compte avant tout sur soncamou­
flage et lait plus confiance a l'enchevêtrement de la cariçaie qu'au départ fulgurant utih­
sé par la bécassine des marais. Cette dernière grimpe l'azur et zigzague en lançant un
oudeux " rhesch" rugueux, exprimantbien le dérangement occasionné. Son long bec est
toujours visible, pareil aune flèche démesurée perçant les nuages.

La bécassine sourde partira à vos pieds, s'envolant à la verticalepuis tanguant au
ralenti telle une chauve-souris anesthésiée, pour se laisser choir comme une pierre de
plumes un peu plus loin, sous un couvert palustre. Notez l'absence de blanc à la queue
pointue, la tête engoncée dansles épauleset te becépais beaucoup pluscourt. Elle peut
aussi être surpriseau sol, faisant confianceà sonhomochromie suprême ; regardezalors
le large sourcil divergent, remplaçant la raie sommitale de la bécassine des marais.

On dit la bécassine sourde plutôt muette à l'envol; elle peutnéanmoins se plaindre
du dérangement en émettant un bref ..hétch». N'oublions pas que par grand froid, une
bécassine des marais économisant sonénergie s'envolera également au dernier instant
et se comportera comme une bécassine sourde, regagnant le couvert du marais sans
alerter le voisinage.

Distribution

La bécassine sourde est originaire de la taïga et de la toundra sibériennes, nichant
dans les bourrelets de sphaignes asséch és, dans les marais lointains parsemés d'arbres
rabougris, dans la toundra à saules. On la retrouve aussi en Fenno-Scandinavie, et de
manière clairseméedans le sud de la Suède.

Romedenne

Nismes

Mariembourg
A ryr

Roly,,,
\ Aubla in~r-7---;> _

, , 1Cerfontaine,
,
" ,

Virelles r ""l-/

Situation des sites rêgionaux.
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En Belgique, c'est un visiteur régulier mais peu connu , de fin septembre à mi-avril.
La fourchette estimantl'eftectit hivernant dansnotre paysest assez vague (1 à 100indi­
vidus), et sous-estimée (Tucker & Heath, 1994).

Le statut d'hivernage de la bécassine sourde est considéré comme vulnérable en
Europe occidentale. Les zones de reproduction se sontdétériorées au cours de cesder­
nières décennies. La régression est manifeste sur ses aires d'hivernage, où elle est vic­
time du drainage des milieux humides et de l'intensification agricole n'épargnant pas les
petitsmarécages (Tucker & Heath, 1994).

Statut régional et habitats

Une petite population hiverne dans les dernières zones humides wallonnes. Un
recensement mené par Didier Vieuxtemps (AVES-Luxembourg) en 1996 a permis de
déceler pas moins de 48 bécassines sourdes, ce qui confirme l'hivernage régulier de ce
limicole en Haute Belgique (Ardenne et Famenne).

Relativement ignorée en Fagne avant 1985, elle est pourtant présente dans de
nombreux sites, allant des secteurs de jonchaies pâturés aux bords de roselières. Le
Tableau 1 reprend les différents habitats régionaux connus.

Indépendamment des associations végétales , on retrouve dans la description des
sites {Tabl. 1) des exigences communes : un couvert herbacé d'hélophytes à strate ver-

COMM UNE EHcCllls, OCScnpllon du SIl e AVllaunc humlcol9 Stli l u i du SIle
(lieu-dIt ) statu t hl vernanle Menaces

AUBlAIN
(al1ClE!nt\EI cana"
di/Ile AI Champwé)

CERFONTAINE
(Lac de ta Ptate
Taille. inltastlll(:·
tures.ADEPS)

FRASNES·LEZ·
COUVIN
(décanteur
Carrièredu Nord)

1 il 4
M, HI

'"M, HI

, · 2
M

Imporlante milte eutl"Ollhe Irrégullitrement tlécaSSlt\EI
peu profonde, berge ro n- des marajs, poole d'eau,
zontale. rwea u d'eau flue· PIPII spIOllClllle et PIPit lar·
luant Celnl urée d'une !ouse: quelquelols brllllnl
C811Çi11e-phslsn(\;ll8 trans- des roseau ~ Site de nan-
gremnt vers un pré allu· sd hlV8rnal pour des oies
\I1al peu IMllisé, alternant comme 1'018 cendree.
fauche el pâlursge semi·
extenSIf Couverl arbustIf
faible à nul.

vasières dependant des Bécassine des marais,
fluctuations du mveeu Dortoir de ptpot spionœI le
d'eau, millntenvesdetrem· dans mé9aphorbiaie.lrré·
cées par un ryd'alimenta, gulièlement r~ le d'eau,
lion du barrage. Vasières poule d'eau. ptpi1 larlouse
méso-ec trophee avec suivant démence de l'l'II'
plages de jQnçhal8S erde ver.
typhales ceveoçent une
magnocarlÇale et méga·
cecroee importante,

Vasières OOSehenaux du Irrégulièrement poprt farlou·
décsnteur. Magnocariçale se el bruant des roseaux.
et mégaphorbJal8 en VOle

de rudérslissllDn.

Propl1ét9 privée
Fumures tréquenles, pâtu·
rage InlenSll, drainage el
pression de c esse.

Prl)po"lété privée.
E ~tension zones récréa·
wes et Sj)OrIJYes. draInage
el aU8rrissement, planta·
tion (peupliers.. ,). pression
10ur istique et passage
vèhcues.

PfopnéIépnvée .
Rudéralisslion et enems­
sement (envalussement
lorét) , curage systéma·
bque, pr8$SlOncynégétoque
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COMMUNE Effecllls Oescr lptoon du sue AVllounc huml cofc Statut du srte
(1Ieu..:l ll) statut hive rnanIe Menaces

MARIEMBOURG
(Terre du Roy. aoc,
argilière)

NISMES
(garel

ROLY
(étang du
Prandlage)

ROMEDENNE
(snciennes srg;·
lières)

VIRELLES
t-tac- de Virelles)

'"M, HI

,"
M, HR

1 Il 7
M,HR

o ,
(secs­
estJmé)
M,HI

0"
M, HI

Mares mésotrophes peu
plofondes Il litière abon·
dante avec ceinture de
scirpaoes el ÎlOtsde typhas,
Zone moussue œtrempèe
recccoeée par boulaie el
sausseeceonere.

SaUSl;SIQ el magnocari·
çae. megaphQrblaie avec
pnch aie et CilrlÇ~lIe épar­
seIl régime hydnqueener­
nabl

Magnocall çale il tou­
radons épars. Typhaie,
phlagmltaltl ouverte avec
plages de vase. Conlacl
avec prairies mooilleuses
Il joncs SO\Jmises Il un
p;jturage SemH!Xlen5l1.

Mares mésetropnes avec
litière abondante.
Joncnaie el s.ctrpaie humi·
de avecilots de saules st
bOuleaux pconers.

Vasières devançant des
rideaux de pf1l81lmlteS,
cIlenaux bordant la rose­
lière. Mare mé-solrophe Il
vasrères ,mportantes sur
zone rëcemmeor lavea,·

""

11f~ pl)\JI9 d'wu.
blkassins des mares el
popdtaflo\lse.

Irrégulièremenl bécassine
des maraIS. pIpIt~.
le, bruant des roseau x,
pIpIt farlouse. peut·étre
râle d'eau. Poule d'eau,
canard coI'fflrt

Nombreuses eëeessoes
des malais. Hivernage de
raie d'eau et poole d'eau:
irrégulièrement creseoce
du cygne saLNage. louique
el sarcelle d'hiver, butcr
étCllé, oies cendrées et
rieuses , Dortoir pjpif SPicn·
celle. partOO Wil tarloUse
el bruantdes roseaux.

HIvernage urégulier de
b écassme des marais el
poule d'eau.

HIvernage Impcftant du
lâle d'eau, ,néQulrèremen1
pouled'eau, fluctuant pour
bécaSSIne des maraIS,
butor étoilé (Q-4). Grande
aigrene Irrégulière, sa,ceIle
d'hIver. Hivernage dépen·
cam du nIVeaud'eau el de
la clémence de l'hIver.
Conau annuel ÎIf!llOftanl du
!l'plt spooncetre.

Prop<ièlé prÎ'ofi . ilctoellQ.
mentenprocédure de mise
en réservedomaniale,
ënemssemem. asseeee­
melft. recoionsatlQlf tores·
uëre. Molocross, Ouad,
llépOlS irnmono:lices.

Privé,prochainementérigé
en réserve naturelle
LRSPO.
Allernssement et r&COlon;'
salien, chasse, dépOt
immondices.

Pllvé. Sile d"jmponance
l'li!!l1l!!:lll pour l'hivemage
desoiseaux (l'eau.
Atterrissement, pressee
cynégétique trop rot e. Ne
pas ouvrirceintures maré·
ceçeusesIl tapéd'le.

Réservenatureue RNOS.
euemssememdesmares,
évolution10rest.ere.

Réserve neicreue RNOS.
Comblement descIlenaux,
termeune el aneresse­
ment excessif de ta r0se­
lière: niveau d'eau trop
haut.

Tableau 1 : Description des sites régionaux,
Légende : M: migrateur HI: hivernant irrégulier HA: hivernant régulier

ticale hétérogène, Je tout baigné d'une eau peu profonde ou de vases détrempées tolé­
rant un légercouvert boisé.

Si l'hiversévit et glace les flaques et les vases, la bécassine sourdecandidateà un
séjour complet glissera versuncours d'eauproche, s'accomodant desberges ponctuées
de plantes ; elle cherchera un ruisselet épargné par le gel s'étalant dans des mousses.
Au premier réchauffement, elle regagnera son marais, Comme à Nismes, où chaque
hiver depuis 10 ans elle occupe le même secteur d'une saussaie ouverte et humide.
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Autres régions naturelles

Pour rappel, l'espèce n'est pas confinée localement à la Fagne. Dans l'Ardenne
rêgionare, les derniers matelas de sphaignes où s'écoule uneeau limpide entre les bou­
leaux tortueux, peuvent cacher quelques bécassines sourdes. N'oublions pas les nom­
breux prés à joncs défoncés par le piétinement, sur le plateau de Cul-des-Sarts. et les
rares bas-marais à joncs à tèpales aigus. J. Doucet me signale avoir capturé dans le
cadred'un baguage scienti fique desbécassines sourdes au nord-ouest de noire région.

Mesures de conservation et gestion des milieux

Pourprotéger, il faut connaitre. Une recherchesystématiqueet simultanée des sec­
teurs potentielsdurant l'automne et l'hiver 1998 nousdonnerait une idéeplus précise de
l'importance de l'hivernage régional du petit limicole. Les dérangements occasionnes
seraient minimes avec unpassage en novembre et en janvier-février.

Tout marais ou type de milieu analogue hébergeant la bécassine sourde doit être
géré en conséquence, ce qui n'aurait aucune incidencenégative sur la flore et la faune
du site, bien au contraire.

On peut proposer un fauchage en altemance (coexistence de zones fauchées et
non fauchées) avecévacuation de la litière, le maintien de l'humiditê ou de l'inondabilité
du sol, l'ouverture du milieu tout en maintenant des îlotsde saules el d'aulnes en Ix)U­
quets épars.

Le pâturage extensif exercépardu bétail rustique tolérant l'humidité et l'ingratitude
du milieu (poneys Fjord, vaches Galloway) influence favorablement la composition et la
structure du biotope : diversité de la flore , mosaïque de végétation diversifiée, création
de sentes (couloirs dans lesjoncs et leslaiches). Lepiétinement crée des micro-puits où
fourmillent verset autres invertébrés. Paradoxalement, un excès de pâturage peut rédui­
re les possibilités de refuge et défigurer le marais.

Les rares dépressions marécageuses subsistantes devraient impérativement obte­
nir un statut définitif de zonenaturelle protégée. Qu'importe l'étiquette ou l'association, il
enva de la sauvegarde de petits trésorsécologiques. Lanatureen sortirait gagnante, et
la bécassine sourden'aurait plus à craindre l'arrivée desmonstresmétalliques.

Bibliographie
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sans oublier l'enquête ..Bécassine sourde" d'AVES-Luxembourg, coordonnée par D. Vieuxtemps
et présentée sous forme de poster au colloque d'AVES·Namur.

Je remercie Vincent Legrandpour son magnifique dessin.

L.: VIROINVOL 3 -4/ 1997 page 40



ec r
or

par Arnaud LAUDELÜUT* et Marc LAi'1BERT**
en collaborat ion avec AVES

Avril à septembre 1996
Introduction

Ence printemps 1996. la Calestienne prendune dimension supplémentaire avec l'appa­
rition d'espèces à répartit ion méridionaleet paléomonlagnarde . fauvette mélanocéphale
(Sylvia melanocephalaj, circaète jean-le-Blanc (Circaetus gallicus) el accenteur alpin
(Prunella collaris). Il s'agitde trois nouvelles espèces pour l'avitaune régionale. Descou­
rants en provenance du sud ont poussé ces exemplaires au-delà de leur aire de repro­
duction (overshooting). Chaque oiseau fut observé dans un habitat proche de son milieu
denidification et/ou d'hivernage (versants calcaires semi-ouverts exposés au sud).

Lasaison de reproduction se distinguegrâceaux rapaces diurnes et cela plus précisé­
ment en limite ouest de notre zone d'action, dans le Hainaut de l'Entre-Sambre-et­
Meuse. Un couple de busard St-Martin (Circus cyaneus) mèneà bienunenichée de trois
jeunes alors Qu'un couple de busard cendré (Circus pygargus) se fait scandaleusement
piller l'aire!

Sur nos plans d'eau, notons les remarquables observations du passage de qultettes
moustacs (Chfidonias hybridus) à Virelles el de sternes naines (Slema hirundo) à Roly.
À Virelles, le grand butor (Bo/aurus s/ellan's) est noté durant toute la saison de repro­
duction tandis Qu 'un blongios nain (fxobrychus minutus) rompt une absence de plus de
vingt années. La cigogne noire (Ciconia nigra) se fait de plus en plus pressentir comme
nicheuse effective en Fagne. Chez les passereaux la nidification est spectaculaire pour
l'hirondelle de rivage (Riparia riparia) et la piegrièche écorcheur (Lanius collurio). Par
contre le tarier des près (Sax/cola rube/ra) et la pieqrièche grise (Lan/us excubi/olj attei­
gnent deschiffrestrèsbas(moins dedix couples cantonnés), leurspopulations ont atteint
un seuil critique dans notre région.

• rue du Pont Pavot 33 - 5660 FRASNES-LEZ·COUVIN
.. rue des Jardins 25 - 5660 MARIEMBOURG
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N'oublions pas les barrages de l'Eau d'Heure, qui en fin d'été permettent l'observation
d'une "belle brochette.. de bécasseaux minutes (Calidris minuta) et unpipit il gorgerous­
se (Anthus cervinus) en route vers le sud.

Terminons par lesprocessions de geaisdes chênes (Garrulus glandarius) envahissant la
région dès la mi-septembre et annonçant l'automne tout proche.

Liste des observateurs
Aves-Jeunes Liège, Baugnée J.-Y, Centre Marie-Viclorin / stage d'ornithologie, Clesse B. ,
Calmant L , Ccüaro p.. Coppée J,-La.. Coppée J.-Lu.. Cordier S.. Decocq O. , Deflorennes Ph. ,
Dewittë Th.. Duhayon G" Etienne F, Félix J.•J., ûiüard M., Orcsleen M., Hanus B., Hofmans K.,
Hubaut D., Jenard C.. Jenard P.. Lambert M.. Laudelout A.. Legrand V.. Lucas P.. Matagne J.,
Noirel C., Paquet J.·Y., Philippan B., Piteux B., Ryelandt Ph., Scutenaire 1.. Sedek J ..
Van Geel B., Vangeruwe 0., Vassen F., Van Hove F, Wouters R.. Willeputte S.

Grèbe à cou noir (Podiceps nigri colfis)
Alors que3 oiseaux sont présents le 1215 aux BEH, 2 autres, en plumage nuptial, se
lonl remarqueril Virellesdu 13 au 22 mai. Toujours sur le même site, 1 solitaire est
ensuite observé épisodiquement jusqu'au 4f7. En août, un couple reste une journée
à Roly le 10/8. Cegrèbeest un candidat à la nidification sur lesgrandsétangs méso­
trophes de la Fagne. l 'espèce a niché sur un plan d'eau de l'Avesnois tout proche.

Grand cormoran (Phalacrocorax carbo)
l 'espèce est maintenantprésente toute l'année à Virelles. Àquand la première ten­
tative de reproduction dans le sud de l'êntre-Sambre-et-Meuse ?

Butor étoilé (Botaurus stel/arls)
Cet habitant discret des grandes roselières a été surpris à Virelles à 4 reprises pen­
dant sa période de reproduction: le 14/4, le 2616, le 30/6, le 517. l a reproduction n'a
hélas pas pu être prouvée.

Blongios nain (fxobrychus mlnutus)
Présenl le 23/8 ci Virelles. Cetle observation est la première sur le site depuis la fin
des années soixante. On ne connait pas d'autremention de ce héron palustre dans
le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse (nicheurà Harchies en 1996).

Grande aigrette (Egretta alba)
De plus en plus souvent observée en dehors des périodes classiques d'hivernage
(octobre il mars), comme cel exemplai re il Virelles les 7, 8 el21 avril.

Héron cendré (Ardea cinerea)
Un individu mélanique est observé tout le mois d'août dans les prairies auteur de
Frasnes.

Cigogne noire (Ciconla nlgra)
Des données viennent d'un peu partout, on ne sait trop si elles concernent des
nicheurs locaux ou des oiseaux qui viennent d'un peu plus loin. Retenons 1 ex à
Merlemont le 20/5, 1 à Chimay le 816, 1 ci Doische le 17/6, ainsi qu'un à Gochenée
le lendemain qui se posedans des peupliers pendant 2 heures. l es dernièresdon­
nées concernent clairement des migrateurs en roule vers l'Afrique : 2 le 29f7 ci
Fagnolle/Roly, 1 le 19/8 et 1 le 1619 à Mariembourg.
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Cigogne blanche (Ciconia ciconia)
À rema rquer parmi quelques autres. un impressionnant groupe de 26 qui survola La
Prée à Frasnes le 31/08.

Tadorne de Belon (Tadorna tadorna)
16 exemplaires le 9/4 à Virelles, et 20 le 4f7 à Géronsart en vol vers les zones de
mue nordiques.

Canard souchet (Anas c1ypeata)
Épinglons surtout 57 ex le 15/4 à Virelles. Pas de reproduction cette année malgré
les parades observées du 19 au 21 /4.

Sarcelle d'été (Anas querquedula)
Pas de reproduction régionale prouvée, malgré les ' ·2 couples qui séjournent à
Virelles pendant la belle saison.

Fuligule milouin (Aythia ferina)
8 nichées à Virelles, où 180exemplaires stationneront durant tout le moisde juillet.

Bondrée apivore (Pernis apivorus)
60 mentions pendant la période considérée. La migration culmine le 24/5 avec 9
observations sur la journée à Roly. La reproduction semble plutôtbonne, l'espèce est
contactée sur 17 sites potentiels en juillet.

Milan noir (Mi/vus migrans)
En déclin dans unegrande partiede l'Europe. Le milan noirn'a plusnichédans notre
régiondepuisquelques années. En 96. il a surtout été remarquéau printemps pen­
dant le passage migratoire (premier le 16/4 à Virelles) maisun oiseau a été observé
à Cul-des-Serts le 16/6. Il s'agit probablement de l'un des nombreux oiseaux fré­
quentant le plateau de Rocroi, en France, où il est beaucoup plus commun que de
notre côté de la frontière.
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Milan royal (MI/vus mifvus)
la situation wallonne est alarmante, dans notre région une seule donnée d'avril à
juillet avec 1 exemplaireobservé à Frasnes le 3/4. Trois mentions estivales concen­
trées en août avec 1 à Frasnes-lez-Couvin le 218, 1 à Boussu-lez-Walcourt le 8/8, 2
à Aublain le 21/8.

Busard cendré (Circus pygargus)
le plus rare de nos busards est observé à deux reprises, le 1914 à Le Mesnil et le
2019 à Couvin. Une nidiûcaüo n en cours dans le Hainaut êchoue (acte de vanda­
lisme).

Busard Saint-Martin (Circus cyaneus)
À la limite nord de la zone couverte par cene chronique, B. Hanus découvre un
couple qui élève 3 jeunes dans une cutture. La Région wallonne est intervenue
auprès de l'agriculteur pourpréserver jusqu'à l'envolde la nichée cene zonede l'ex­
ploitation (BRAVO !).

Busard des roseaux (Circus aeruginosus)
À Virelles, présenced'une femelle immature en mai et juin puis d'un mâle immature
en juillet. Le cantonnement de busards dans la roselière de Virelles est chaque fois
un fait marquant. La dernière nidification réussie à Virelles remonte à 1983.

Autour des palombes (Accipiter gentilJs)
Comme toujours, très peu noté. Des oiseaux sont toutefois observés en période de
reproduction à Virelles, Le Mesnil et Roly. Plus tard, des immatures sont vus à
Fagnolle, Frasnes et Nismes.

Buse variable (Buteo buteo)
l a reprodccnon semble moyenne. Un point noir : à Mariembourg, un couple est
dérangé par l'aménagement du réseau RAVeL.
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Circaète Jean-le-Blanc (Circaetus galJicus)
Première observation authentifiée de ce grand rapace à répartition méridionale dans
notre région : un groupe d'ornithologues flamands repère 1 ex. le 1215 dans la car­
rière de Flimoye à Olloy-sur-Viroin.

Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus)
Observé à sept reprises pendant le passage prénuptial, réparti celle année entre mi­
avril et mi-mai. Le voyage vers le sud a lieu dès fin juillet à Virelles tandis que le
Balbuzard sera observé à 5 reprises à Roly en août.

Faucon hobereau (Fa/co subbuteo)
Ce prédateur de gros insectes et de petits oiseaux est observé pendant loute la pério­
dede reproduction dansla région ; toutefois, aucun casde reproduction n'a été signa­
lé. Unerecherche accrueen fin d'étépermettrait sans doute de prouver sa nidification.

Faucon pèlerin (Falco peregrinus)
L'oiseau observé au Mesnil le 16/4 est peut-être un oiseau nichant en Meuse fran­
çaise. Un adulte est observé à Frasnes et à Roly les deux premiers jours d'août.

Faucon émerill on (Fa/co co/umbarius)
Un dernier migrateur printanier est observé le 915 à Mariembourg. Les migrateurs
postnuptiaux arriventdès le 9/9 à Doische et à Petit-Doische.

Caille des blés (Coturnix coturnix)
8 chanteurs sont découverts dans la région, dont 6 en milieu bocager. Néanmoins,
les plateaux agricolessont trop peuprospectés et dès lors la population régionale est
certainement bien au-dessus de ce chiffre.

Râle de genêts (Crex crex)
Le petit noyau subsistant en Fagne se matnëent : 4-5 chanteurs, dont 2 dans des
réserves RNOB. Un seuroiseau a été contacté deuxlois, si bienque l'on ne sait trop
si les données concernent des mâles erratiques ou de discrets nicheurs locaux.

Marouette ponctuée (Porzana porzana)
Ce superbe et discret raltidé peut être considéré comme annuel à Virelles, 1 ex au
cœurde l'été dans les ceintures marécageuses de l'étang.

Petit gravelot (Charadrius dubius)
Très netdéclinrégionalpour undes rares limicoles nichantenWallonie. Uniquement
signalésur deux sites en période de reproduction: 1 couple fidèle au décanteur de
Frasnes, et un autre sur un terrain vague humide à Mariembourg.

Pluvier argenté (Pluvialis squataro la)
1 ex aux BEH le 19/9.

Bécasseau sandertlnq (Calidris a/bal
Toutes lesobservationsde cet habituédes rivagessablonneuxviennent des BEH qui
sont le meilleur site pour observer des bécasseaux dans notre région : 1 exemplaire
le 9/5, le 15/9 et le 19/9.

Bécasseau variable (Calidris a/pina)
Ce bécasseau est de loin le plus fréquent dans notre région : 6 observations s'éta­
Ient du 6/8 au 27/9 aux BEH et au Lac de Virelles. Les deux premières concernent
des individus encore en plumage nuptial.

Bécasseau minute (Calidris minuta)
Trois groupes importants sont renseignés aux BEH : 16 exemplaires le 21/8, 23 le
15/9 et 22 le 19/9.

page 4 5



Chevalier gambette (Tringa totanus)
2 à Aublain le 9/4,1 à Virelles le 1315 et le 19/5, 1 à Gimnee le 14/8.

Chevalier aboyeur (Tringa nebularia)
6 données dont 5 au printemps à Aublain, Virelles (4 ex.) . Roly.

Chevalier sylvain (Tringa glareola)
2 observations dans la même journée : 1 exemplaire autour des étangs de Roly et
un autre dans l a Prée inondée à Frasnes le 30/8.

Chevalier guignette (Actitis hypofeucos)
Oe très loin le limicole le plus observé: plus de 40 mentions.

Chevalier culblanc (Tringa ochropus)
9 observations qui concernent surtout le passage postnuptial.

Bécasse des bois (ScoJopax rusticola)
Nombreuses observations celle année, citons par exemple 5 exemplaires en croùle
il. Olloy le 316.

Bécassine des marais (Gallinago gamnago)
Lesdernières hivernanteset/ou migratricessontsurprises en prairie il. Oailly le 27/4.
Notons surtout l'observation sans lendemain d'un individu dans une cariçate il. Roly
le 4/6. La niditication en Belgique est devenuerarissime alorsque la bécassine était
encore assez fréquente au siècle passé.

Sterne pierregarin (Stema hirun do)
Observée à 4 reprises : 1 le 2214 il. Roly, 1 le 9/6 et 2 le 1216 à Virelles, ainsi qu'un
juvénile le 30/8 à Frasnes.
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Sterne naine (Stema a/bifrons)
4 oiseaux sont observés à Roly le 19/6. L'apparition de la plus petite de nosstemes
reste exceptionnelle dans l'Entre-Sambre-et-Meuse. Elle est annuelle en Wallonie
depuis 1981.

Guifene moustac (ChI/don/as hybridus)
Ace jour, toutes les données régionalesconcernent Virelles, comme ces2 ex. obser­
vés le 12/6. La répartition méridionale et orientale explique peut-être sa rarelé en
Belgique.

Guifette noire (ChJidonJas niger)
11 mentions qui ne concement jamais plusde 3 oiseaux. Par contre, un groupede
14 puis un groupe de 12stationnent le 3018 à Frasnes dans La Prée inondée.

Mouene pygmée (Larus minutus)
2 individus le 2014 et 5 le 29/4 à Virelles.

Goéland leucophée (u rus cach/nnans)
1 exemplaire de ce goéland méditerranéen est noté le 1an aux BEH.

Goéland marin (Larus marinus)
1 exemplaire déporté par les vents d'ouest se pose pendant 20 minutes dans l a
Prée inondée à Frasnes le 3018, première mention régionale de cette espèce hors
des plans d'eau.

Hirondelle de rivage (Riparia riparla)
Une nouvelle colonie de 37 lrous est découverte à Merlemont, tandis que celle de
Frasnes pulvérise son record avec 185 cavités dénombrées.

Pipit sploncelle (Anthus splnolJeta)
6 retardataires en plumage nuptial sont repérésà Virelles le 14/4.

Pipit il gorge rousse (Anthus cervinus)
1 exemplaire de ce pipit rarissime, au cri bien particulier, est présent aux BEH le
1919. Une meilleure connaissance auditive des migrateurs nous permettrait de
découvrir des passereaux rares et peu connus chez nous. le pipit rousseline, le
bruant laponelle bruant ortolan en sont quelques exemples.

Pipit rousseline (Anthus campestris)
1oiseau le 15/9aux BEH. Cette espèce est, en passage migratoire, le plus souvent
repérée dans les zones de labours.

Bergeronnette de Yarreil (Motacilla alba yarreiJil)
1 le 4/4 à Virelles.

Bergeronnene des ruisseaux (Motacilfa cinerea)
La Bergeronnette des ruisseaux semble toujours bien représentée dans la région
mais une estimation précise de la population reste difficile, à cause des variations
importantes dedensité locale. Desobservations viennent deRoly (3C), Virelles (1C),
Couvin (2-3C), Petigny (1C), Vierves (1C), Olloy (4C) Mazée (1C), Frasnes (1C) et
Mariembourg (3C).

Bergeronnette printanière (MotaciiJa fiava)
l e seul cas de nidification renseigné en Fagne conceme un petit noyau de3 couples
dans les cultures près de l'étang du Richoux. à Roly. La migration postnuptiale cul­
mine le 27/8 et surtout le 1/9 ou 80 exemplaires sont observés en 2h15 à
Mariembourg.
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Accenteur alpin (Prunella col/aris)
Un juvénile de cette espèce montagnarde séjournaà Nismes sur le sitede la Roche
à l omme du 22 au 25 mai (voir Clesse, B., AVES Vol. 33,1996). l es vents du Sud
importants durant cette période ontamené cette espèce des pelouses alpines rases
à 1000 km de son aire de distribution habituelle,

Rougequeue noir x Rougequeue à front blanc (Phoenfcurus phoenicurus X
Phoenicurus ochruros)

Un mâle hybride observéà Mariembourg tout l'été laisserachacun sous le charme:
calotte totalement sombre, ventre et flancs orangés, haut du dos noir, alors que le
chant est assez proche de celui du Aougequeue noir.

Tarier des prés (Sax;cofa rubetra)
Un petit noyau subsiste enArdenneautour de Cul-des-Sarts, tandis qu'un couple est
découvert en Fagne, à Dailly (réserve ANOB du Fond d'Hublet). Ce couple canton­
né est le premier observé depuis de nombreuses années dans la plaine de l'Eau
Blanche.

Merle à plastron (Turdus torquatus)
Seulement deux observations de ce beau lurdidé : le 1214 à Mariembourg et le 14/4
à Virelles.

l ocustelle lusclnioïde (Locustella fuscinioides)
L'atterrissement et la présence d'un fouillis de végétation au sein de la phragmitaie
sont favorables à son cantonnement. Ce sylvidé dépose son nid sans utiliser les
hampesdes roseaux comme support. l a roselière de Virelles est suffisamment vaste
pour satisfaire aux exigences écologiques d'un nombre élevé d'espèces palustres.

l ocustelle tachetée (Locustefla naev;a)
l es prospections noctumes à la recherche du râle de genêts permettent une bonne
vue d'ensemble de l'effectif nicheur de la locus telle tachetée, qui dépasse acrueûë­
ment les 100 couples.

Phragmite des joncs (Acrocephalus schoenobaenus)
1 chanteur est repéré de passage à Mariembourg le 1214.

HypolaTs polyglotte (Hippo lais polygloNa)
Depuis son installation dans l'Entre-Sambre-et-Meuse (il y aura bientôt 15 ans), la
petite fauvette jaune affiche une bonne santé avec malgré tout des secteurs poten­
tiels toujours inoccupés. D'autre pan, des concentrations remarquables dans les
zones de rejets et de jeunes plantations en coupe forestière sont à souligner.
Plusieurs centaines de couples occupent la Fagne schisteuse, la Calestienne et
t'Ardenne.

Hypolais ict értne (Hippofais icterina)
Espèce toueurs aussi rare. 2 chanteurs ont été contactés en 96, à Mariembourg et
à Roly.

Fauvette mélanocéphale (Sylvia mefanocephafa)
Première observation régionale, 1 mâleadultechanteur est repéré par hasard les 5
el 6 juin sur les pelouses calcaires de la Montagne-aux-Buis. à Dourbes. l e milieu
fréquenté, très chaud et très sec, ressemble beaucoup aux milieux où l'on retrouve
l'espèce dans le sud de la France (voir note dans ce numéro).
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Pie-grièche écorcheur (Lanius col/urio)
L'enquête AVES permet d'estimer l'effectif nicheur entre 170 et 200 couples, alors
qu'il y a cinq ans celte pie-grièche était au bord de l'extinction.

Pie-grièche gri se (Lanius excubitor)
Un tout petit peu mieux qu'en 95 : 4 couples, 2 en Fagne et 2 en Ardenne. Cet
oiseau est plus commun dès la fin de la période de reproduction, grâce à l'arrivée
d'oiseaux étrangers.

Geai des chênes (Garru lus glandar ius)
Àpartir du 16/9 , le Geai sera omniprésent dansla région, comme partout ailleursen
Belgique. À Mariembourg, 640 sontobservés en 2h le 16, et 600 le 17.

Casse-noix moucheté (Nucifraga caryocatactes)
En dehors des zones ardennaises ou l'espèce est le plus souvent remarquée,
oiseau le 20/6 aRomerée et 3 le 3/9 aFrasnes.

Sizerin flammé (Carduelis flammea)
1 couple à Petigny le 1615 ; fringi!le à rechercher commenicheur dans les boulaies,
jeunes pinèdes et oessères. saussaies de l'Ardenne, surtouten juinfJuiliel.

Bec-croisé des sapins (Loxia curvirostra)
Pas d'invasion celle année, un petit groupe est pourtant noté à Frasnes le 8/8 et un
autre à Nismes le 28/9.

Bruant ortolan (EmberÎza hortulana)
Migrateur rare, le bruant ortolan a été observé à 3 reprises: le 27/4 à Aublain, le 8/5
a Virelles et le 14/8 â Gimnee.
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